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La Question des « Vieilles Classes 
, «r'Croyez-vons crue je ne comprenne pas 

ïs'Satérêt qu'il y a à ramener les vieilles 
Rasées du front pour cultiver le sol ? Cer-
■*« I Et pourtant si vous me demandez de 
%» renvoyer à l'arrière, je réponds : 
U Non ». Est-ce que cela m'empêche de faire 
ika aujourd'hui le travail nécessaire pour 
préparer ce retour, de m'occuper de l'in-

jetrialisation des travaux du front ? » 
Cette réponse de M. Clémencean * ceux 

'isi le pressaient de s'engager d'une façon 
Mine sur cette question délicate pose le 
««blême en face du seul point de me 

iwTl soit possible d'envisager si l'on veut 
ooutir à une solution pratique et capable 

a« concilier les multiples intérêts en 
icauae. 
! Il n'est personne, même parmi le» plus 
jerdents champions de l'intensification du 
Jiravail agricole et Industriel., qui consenti-
|reit, pour atteindre ce but, à. retirer des 
jtermêes an seul homme capable de servir 
tatilemcnt la défense nationale; mais pour 
(quiconque réfléchit et examine froidement 
ta situation et ses exigences les plus im-
iftérieuses, ea s'affranchissant de la trop 
ïtroite uniformité qui Impose trop sou-
vent nos décisions, il résulte jusqu'à l'évi-
iîence, qu'il est possible, par une discrimi-
Ination intelligente et loyale, de détacher 
»e l'armée, sans aiîaiblir sa force comba-
tive,' sans altérer en quoi que ce soit sa 
(cohésion morale, des forces disponibles, 
ien quantité considérable et qui, rendues 
%u travail agricole, permettraient de tirer 
Sdu soi français les produits que nous som-
Jmes obligés de demander à nos alliés, à 

{grands frais et au milieu de difficultés 
noules. 

; Dans un précédent article, fai fait altu-

Îiton aux mesures qui pourraient être uti-
ement prises à cet effet. Je crois que quel-

ques précisions sont nécessaires. 
1 A-t-on scrupuleusement recherché jus-
qu'à ce iour — avec la ferme intention de 
les supprimer — tous les emplois inutiles 
Bans lesquels sont cantonnés une multi-
tude d'oisifs qui, comme le constatait l'au-
Ire tour un député, M. Henri Cosnier, 
Isemblent n'être là que pour justifier le 
jtnalntien des cadres trop nombreux d'of-
Snciers et de sous-officiers dont on ne sait 
(que faire r 
t SI un contrôle minutieux et, sévère 
s'exerçait sur les auxiliaires et R. A. T. 
$ui traînent, dans les dépôts, une vie inoc-
cupée, sans profit ni pour l'armée ni pour 

la production nationale, on s'apercevrait 
aussitôt du nombre considérable d'hom-
mes qu'il serait permis de rendre à l'ac-
tivité économique du pays, 

Entrez dans un des innombrables bu-
reaux qui ont dû être créés comme succur-
sales du ministère de la guerre. Vous êtes 
aussitôt frappés par le nombre de scribes, 
de garçons, de plantons qui sont employés 
là. Ce sont des auxiliaires, des R. A. T. re-
connus inaptes à faire campagne. Je le re-
connais; mais ne seraient-ils pas plus utiles 
pour le pays et pour l'armée elle-même 
dans la profession qui est la leur et qui sol-
licite une main-d'œuvre indispensable ? 

N'est-il pas possible de diminuer tout ce 
personnel par une simplification ou par une 
réorganisation de son travail ? « Dans un 
bureau de trente personnes, constatait M. 
Crosnier, aux observations duquel je me ré-
fère, quinze peuvent accomplir la besogne, 
en leur répartissant, sous forme de prime 
au travail, ce que content les autres à 
l'Etat. » 

Par ce temps de restrictions universelles, 
ne pourrait-on pas ramener au strict abso-
lument indispensable \e nombre des ordon-
nances et des détachés h des services spé-
ciaux? 

Il faudrait enfin, avec la réserve qv\ s'im-
pose en pareille matière, poursuivre les 
pourparlers avec les alliés, afin de combler, 
par une répartition plus équitable des Con-
tingents respectifs, la différence qui existe 
entre la limitation d'âge dans leur mobili-
sation et la nôtre. 

Les investigations et le contrôle que l'o-
pinion publique réclame pour aboutir à une 
sélection efficace pourraient, sans danger, 
s'étendre à la zone des armées. 

Nous manquons de personnel pour don-
ner toute son ampleur à l'activité françai-
se, pour cultiver la terre, pour entretenir 
et réparer les machines agricoles: mais, dit 
encore M. Crosnier, « on voit des corvées 
arracher l'herbe dans les cantonnements, 
sabler les rues et de nombreux postes dont 
la mission consiste à présenter les hon-
neurs vingt fois par jour aux diverses au-
torités militaires qui logent dans le vil-
lage. )> 

C'est à ce gaspillage d'hommes, de 'emps 
et d'argent qu'il importe de mettre fin. Le 
pays est nrêt à tous les sacrifices, même les 
plus douloureux. Il n'accepte pas les sacri-
fices inutiles. 

Pierre DEVAL 

Gommamqaés français 
Du 9 Décembre (S 3 heures) 
Nous avons repoussé un coup de main 

pnnemi au nord d'AN IZY-LE-CHAT EAU. 
• Actions d'artillerie assez vives dans la 
fégion de SAPIGNEUL, dans la région de 
MAISONS-DE-CHAMPAGNE et sur la RI-
VE DROITE DE LA MEUSE, 
\ Aucune action d'infanterie. 
{Du iO Décembre (1-4 heures) 

lutte d'artillerie a été par moments 
violente sur la RIVE DROITE DE LA 
MEUSE, dam la région dec CHAMBRET-
ÏES ainsi qu'en HAUTE-ALSACE. 
■ Un coup de main ennemi sur nos petits 
postes au SUD DE CORBENY a échoué. 

Commaûiqaés anglais 
Du 0 Décembre (soir) 

Sur le front de bataille de CAMBRAI la 
\ournée a été marquée, par des engage-
ments entre nos avant-postes et des petits 
détachements ennemis à Couest de GRAIN-
X)OURl\ 

Activité de l'artillerie allemande, en an 
certain nombre de points. 

Une tentative de coup de main ennemi « 
'échoué la nuit dernière au sud de LENS. 
/Vous avons fait un certain nombre de pri-
tonniers. 

•Recrudescence d'activité de Carlillerie af-
Umande dans le secteur de MESSINES. 

La pluie a arrêté hier les opéraxwns aé-
riennes jusqu'à l'après-midi, au cours de 
laquelle nos pilotes ont pu {aire du réglage 
}} des reconnaissances. 

Des bombes ont été jetées sur les can-
tonnements ennemis, et un grand nombre 
jrfe cartouches de mitrailleuses tirées sur 
ies objectifs à terre. 

Deux de nos appareils ne sont pas ren-
trés. 
Du lO Décembre (après-midi) 
Un coup de main tenté la'nuit dernière 

jiU SUD-OUEST DE LA BASSEîs a échoué 
tans que Vennemi ail pu aborder nos li-
gnes. 
. Un détachement qui attaquait un de vos 
postes à l-EST DE KLEIN-ZILLEBEKE a 
itè repoussé avec pertes. 

Dans les Vosges 
i>aris, 10 décembre. — Le oritlque suisse 

ItormanophUe AL Stegmann. écrit dans le 
» Bund » : 

i « Genève, 10 décembre. -- L'activité se dé-
veloppe sur le front des Vosges. Elle s'est 
traduite en dernier lieu par de grands com-
bats aériens qui sollicitent l'attention. Nous 
^vons déjà rappelé les grands efforts de Jof-
tre pendant l'hiver 1914-1915 pour percer vers 
Mulhouse dans ce secteur. » 

Le nouveau Projet d'Hindenburg 
pour vaincre ies Alliés 

Amsterdam, 10 décembre. — Au cours de 
Ja Conférence d'hier a Berlin avec le chan-
celier, Hindenburg et Ludendorfî ne se bor-

èrent pas à discuter les conditions de paix 
. imposer à la Russie, mais la nouveau pro-
ett d'Hindenburg pour vainare les alliés 

itvant l'intervention ;da l'armée des Etate-
IJriis. 
f Des troupes et du matériel ont été ]etés en 
foute hâte dans l'Ouest. Jeudi, deux trains 
8e munitions entrèrent en collision et sau-
tèrent. Il y a plusieurs centaines de tués et 
le blessés. 

L'Affaire Cavallini 
Rome, 10 décembre. ■— Outre.la marquis* 

fiicoi, une autre femme est compromise dans 
les intrigues Bolo, Cavallini et O. Invitée 
h se rendre au bureau de police elle n'en 
terait sortie que pour prendre le chemin de 
la prison. 

Un Zeppelin serait perdu 
dans la Mer du Nord 

Amsterdam, 10 décembre. — Un lougre 
hollandais a déclaré être, passé auprès de 
l'épave d'un zeppelin dans la zone française 

£B la mer du Nord. Aucun être vivant ne 
paraissait être à bord du dirigeable. 

 « 
Le Commandant 

da Contre-Torpilleur "Jaeob-Jone*" 
i a été sauvé 
Washington, » décembre. — Le dêparte-

«rient naval annonce que le capitaine du eon-
Itre-torpilleur « Jacob-Jones > a été sauvé, 
fc'nsi que 43 officiers et marins. 

Le docteur Fieu et un Aide-Major 
K tuent près de Grenoble 

en tombant dans un Ravin 
Grenoble, 9 décembre. — Deux médeclns-

unajors, arrivés depuis quelques jours pour 

tiforcer le service chirurgical de l'hôpital, 
lient partis en excursion dans la monta-
e aux environs de Grenoble. S'étant éga-
s, ils ont fait une chute de 30 à 40 mètres 

Bans un ravin. 
; L'un d'eux, M. Fieu, mêdecin-maior de Ire 
jclasse, professeur à la Faculté de Bordeaux, 
p. été tué sur le coup. L'autre, M. Dantin, 
pide-major de 2e classe, a été trouvé râlant 
i 200 mètres de son compagnon. 

Oû sont les Français? 
Front italien, 10 décembre. — tes troupes 

françaises sont dans la montagne à la gau-
che des troupes britanniques, entre la Bren-
ta et U Piave moyen. 

Les Britanniques derrière 
le Piave 

Quartier général italien, 3 décembre. — 
Jusqu'à présent, il n'y a pas en contact en-
tre nos alliés britanniques et l'infanterie au-
trichienne. Les cours jumeaux et las bancs 
de sable du Piave nous séparent. Une partie 
do cette année a été transférée des tran-
chées de France aux tranchées italiennes 
en une quinzaine do jours. C'est un second 
record ! Plusieurs brigades marchèrent de 
Mantoue jusqu'au front, et i'on pouvait se 
rendre compte de ce que signifie la mise en 
marche d'une armée lorsqu'on rencontrait 
sur les routes les longues colonnes d'hom-
mes et, les wagons à bagages, et qu'on réflé-
chissait qu'il y avait encore le personnel 
moins mobile et tout l'équipement qui devait 
être amené par chemin de fer Pendant huit 
jours en a marché à raison de 24 kilomètres 
par jour. Cette semaine a vu tous les Bri-
tanniques en ligne sur le Piave. L'activité 
èt'la gaieté régnent sur tout le front 

L'Ennemi tenu en échec 
ouartier général italien, 9 décembre. — 

La bataille, dans la zone d'Asiago est pour 
ainsi dire ■ restée en suspens. L'ennemi est 
tenu en échec sinon absolument déçu dans 
son dessein principal de percer jusqu'à la 
vallée de la Brenta et la plaine quelques 
Kilomètres plus bas, quoiqu'il ait réussi à 
avancer ses lignes d'une' courte distance, 
lorsque les Italiens se replièrent sur leurs 
nouvelles positions. 

Ces positions, qui gardent ies passages <le 
Frenzela et de Gadana, ont résisté avec suc-
cès a tous les efforts de l'ennemi. Chaque 
fois que les forces ennemies tâchent de per-
cer les lignes, les Italiens, postés sur les 
hauteurs abruptes, de chaque côté des pas-
sages, font pleuvoir obus et balles et dé-
tachent d'immenses roches. Cela s'est ré-
pété jusqu'à ce que les Italiens se soient 
raisonnablement assurés de pouvoir tenir 
les passages et obliger l'ennemi à chercher 
une autre ligne de progression. 

L'Avantage stratégique reste 
aux Troupes italiennes 

Rome, 9 décembre. — Dans les cercles mi-
litaires, on estime que les actions de l'enne-
mi contre certaines localités et contre les 
hauteurs se réduisent à des succès tactiques 
locaux, n'entraînant pas un succès stratégi-
que, puisque l'ennemi a cessé ses c'-'aques 
dans la direction du val Frenzela. 

U est admis, en effet, que des avantages 
partiels obtenus en guerre de montagne ne 
peuvent porter leurs fruits que s'ils sont im-
médiatement exploités. .Le's pertes graves 
au'a essuyé&s l'ennemi obligent le maréchal 
Conrad von Hoetzendorî à reconstituer ses 
forces. Il est bien certain que l'ennemi n'a 
pas renoncé aux objectifs qu'il visait, mais 
que pour les atteindre il sera contraint de 
renouveler ses tentatives et de consentir de 
nouveaux sacrifices 

De plus, il faut tenir compte du désavan-
tage qu'offrent les positions occupées par les 
troupes austro-allemandes sur les hauts pla-
teaux, où elles ont à souffrir de conditions 
cUmatériques d'une rigueur exceptionnelle, 
du manque d'eau et de très grandes diffi-
cultés de ravitaillement. 

En somme, si l'on s'en rapporta aux décla-
rations des prisonniers, on peut conclure 
que la tentative ennemie a échoué dans ses 
grandes lignes et que l'avantage stratégique 
reste aux troupes italiennes. 

L'Ennemi amène des Renforts 
Rome. 9 décembre. — Le maréchal von 

Hoetzendorf continue à faire affluer des 
renforts de troupes bosniaques et hongroi-
ses. Dans le môme temps, il reconstitue les 
stocks ae munitions de ses batteries en li-
gne, dont un certain nombre ont été ame-
nées sur de nouvelles positions, non sans 
que le transport des pièces lourdes présen-
tât de grandes difficultés, en raison de l'état 
des voies de communication, devenues pres-
que impraticables par l'effet des dernières 
actions d'artillerie. 

L'Importance des Ferles 
ennemies 

Rome, 9 décembre. — D'après un officier 
du 3e chasseur impérial, qui a été fait pri-
sonnier, certaines divisions ennemies, au 
cours des dernières actions, ont été rédui-
tes à l'effectif de simple régiment. 

L'Empereur d'Autriche 
sur le Front du Trentin 

Rom?, 9 décembre. — D'après un téi.igram-
me de Berne, l'empereur d'Autriche se trou-
verait actuellement sur le front du Trentin 
pour suivra les opérai ions en cours. 

Piteux Echec de la Première Conférence 
russo-allemande au sujet de l'Armistice 

n 
LES COUPABLES DES JOURNEES 

DE DECEMBRE VONT EXPIER 
Athènes, 9 décembre. — Le lieutenant 

Mountzourldes, héros tristement célèbre des 
journées de décembre, a. été condamné par 
le conseil de guerre à 19 années de prison. 
11 a été convaincu, notamment, de tentative 
d'empoisonnement sur la personne du dé-
tenu Bomachanis, directeur da l'tASÎîrs, 

Le lieutenant Kriekoukis, convaincu de 
faux témoignage, a été frappé de six mois 
tle prison. 

Athènes, 9 décembre. — Un décret royal 
met à !«• retraite 40 r^ViCiers et 50 officiers 
ïuîjaîteuïes de la marine. 

La Crise du Tabac 
LES REMEDES 

Paris, K) décembre. — Dans une lettre au 

finistre des nuances, M. Delport. président 
s la Confédération générale des planteurs 
t tabac de France, expose les raisons de 
crise, et propose, pour y remédier, de re-

ilever immédiatement les tarifs payés par 
'sl'Etat, de supprimer les achats dé tabacs 
iexotiques et d'en conflei la culture à nos 
tclonteurs français, 
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n gne 
M. MELQUIDES ALVAREZ SE PRONONCE 

EN FAVEUR DES ALLIES 
Madrid, 10 décembre. — Au meeting ré-

formiste de Logrono. M. Melquldes Alva-
rez, dans son discours, réclama l'armistice 
et' la réforme constitutionnelle; il affirma 
que l'Espagne doit reviser sa Constitution, 
sinon elle est appelée à disparaître. 11 re 
nouvela sa déclaration ententophile en di-
sant : « Nous devons resserrer nos liens 
avec l'Entente en raison de notre situation 
géographique et de notre communauté °th-
nique. II envoya son salut à la, France com-
me grande démocratie, faisant, les vœux 
pour le triomphe complet des alliés. L'Or* 
teur fat très applaudi. 

EXORBITANTES PR 

■■aiiiBiinnHiiimmannnnuiigmnnraiBiiniaïKiiiioiiiiBia' 

Paris, 10 décembre, 
duire en Bussie des 

— Il vient de se pro-
faits dont on ne peut 

encore mesurer exactement l'importance. 
D'abord, les pourparlers sur l'armistice 

noués au quartier général allemand ont 6tû 
interrompus. Il en résulte un certain dé-
sarroi dans les rangs maximalistes. 

Ensuite, un appel que les commissaires 
du peuple adressent à la population atteste 
leur inquiétude devant la résistance qui se 
lève contre eux. Le document indique qu'il 
s'est formé dans le sud de la Bussie, entre 
le Volga et le Dniester et dans l'Ukraine et 
dans le sud de la Grande Bussie, un parti 
composé de bourgeois, d'industriels, de pay-
sans et dont les cosaques de Kaledine, d'Ou-
tofî et de Komiloff représentent les forces 
militaires, qui i.e veut pas accepter le gou-
vernement mnximaliste et qui empêche que 
10 blé de ce grenier qu'est la Russie méri-
dionale ne vienne ravitailler ceux qu'ils 
considèrent comme des usurpateurs. Sans 
nous exagérer l'importance de ce mouve-
ment, les personnalités civiles qui le dirige-
raient : Rodzianko Milioukoff, Goutchkon* 
et les généraux qui l'organisent, lui donnent 
une autorité incontestable. Les Soviets en-
volent des troupes pour l'écraser. Que SOT-
tira-t-il de cette lutte ? On ne peut le prévoir. 

Toujours est-il, du moins, qu'il faut que 
le péril soit bien menaçant pour que Lé-
nine et Trotzky aient eu recours à leur Ap-
pel au moment où en raison de leurs né-
gociations avec tes empires centraux, ils 
avaient tout intérêt à laisser croire qu'ils 
étaient bien les maîtres absolus de la Rus-
sie. Après un pareil aveu quelles garanties 
peuvent offrir les pourparlers engagés pour 
l'armistice ? 

D'ailleurs, l'armistice n'est pas encore con-
clu. La trêve actuelle n'est ttua provisoire. 
Elle doit se terminer le 12 décembre. Trotzky 
profite de ce délai pour demander aux al-
liés de l'Entente s'ils veulent participer aux 
pourparlers pour la conclusion de l'armis-
tice définitif qui reprendront à cette date. 
11 est à peine besoin de dire que les gou-
vernements de l'Entente font la sourde oreil-
le aux appels réitérés du compère de Lé-
nine et sont résolus à l'ignorer et à ne pas 
lui répondre. 

En présence de cette résistance môme et 
dd celle que Lénine et sa bande rencontrent 
et sont obligés de dénoncer dans leur pro-
pre pays, comme des premiers résultats des 
élections à Constituante, il est possible que 
les empires du centre renvoient les tracta-
tions engagées à une lointaine échéance et 
que tout avorté. 

Pour l'instant, on ne doit pas encore consi-
dérer que l'échec est acquis ' mais le succès 
est nettement compromis. 

Pétrograd, S décembre. — L'échec ne la 
première entrevue pour les pourparlers de 
l'armistice domine la situation politique et 
excite de vifs commentaires dans la presse 
et le publia Le tait brutal est que les 
pourparlers sont déjà ajournes. La caisse 
de cette remise ses trouve dans Ee refus net 
des Allemands da discuter les conditions tîe 
la paix cémocratiqua et d'accepter les pro-
positions exigées par les Russes pour l'ar-
mistice. 

Dans les conversations non officielles en-
tre délégués russes et allemands, les condi-
tion* suivantes turent indiquées par les Al-
lemands comme devant servir de hase à tous 
les pourparlers de paix : 

1° L'Allemagne aurait pendant quir.£tt 
ans, Gur Is marche des Dies, un contrôle lui 
permettant de aadstaire a tous ses besoins. 

:> Droit d'importation en Russie du toutes 
les marchandises allemande» sans droits 
d'entrée. 

3> AUCUN OfeS TERKITOIrtEb ACTUEL-
LEMENT OCCUPÉS PAR LES TROUPES 
ALLEMANDES NE SERAIT RENDU. 

On a appris, au surplus, qu» le» Alle-
mands n'acceptent da négociât qu'avec un 
délégué dos troupes ayant commandé pour 

moins un groupe d'armées et reconnu par 
la Constituante, et qu'ils exigent, en outre, 
de venir eux-mêmes nettoyer Pétrograd des 
éléments de troubles qui ont établi l'anar-
chie dans tout le pîtys. La délégation du 

ouvernement s'est vus brusquement si 
loin de la. paix démocratique annoncée, à 
grand fracas, qu'elle u été obligée de deman-
der une interruption de la conférence pour 

nir chercher des instructions à Pétrograd, 

Le Désappointement des Maximalistes 
Un désappointement considérable fut res-

senti par les Solchsvilis, par suite de l'atti-
tude réservée et du manqua de sympathie 
pour leur idéalisme politique des négocia-
teurs allemands- Ce sentiment de dépression 
fut augmenté par les résultats de la Confé-
rence de Paris, par le nouveau vote de cré-
dits de guerre aci Reichstag, par les déclara-
tiens ds Kincienburg à la u Nouvelle Presse 
libre», et enfin par le discours vigoureuse-
ment militant du président Wilson. 

Les divulgations des négociations que 
Trotzky n'a pu empêcher de se répandre ont, 
d'autre part, profondément désillusionné les 
Bolcheviks, qui commencent à suspecter les 
intentions de ceux qui les font agir. Dès 
maintenant, l'autorité des commissaires du 
peuple se trouve fortement diminuée. 

Les matelots ont. ce matin doublé le ser-
vice de garde qu'ils assurent à Smoluy. Or, 
ces précautions ne sont pas prises dans le 
but de protéger Lénine, Trotzky et leur en-
tourage, mais bien dans celui d'empêcher 
ces derniers de s'échapper s'ils y étaient con-
traints. 

Les maximalistes, par une longue propa-
gande criminelle, ont détruit l'armée et se 
trouvent aujourd'hui impuissants devant 
des gens auxquels les seuls arguments de la 
force sont sensibles. Ils ont préparé les sol-
dats à la paix depuis si longtemps qu'ils ne 
peuvent revenir en arrière, et, d'autre part, 
ils voient clairement maintenant que s'ils 
arrivent à la paix, cette paix sera honteuse, 
et que la Russie ne le leur pardonnera pas. 

En somme, la crémière conférence a mon-
tré que les intérêts des pays ailiés étaient si 
étroitement unis qu'il était impossible de 
faire une paix séparée sans perdre îout et 
sans être obligé d'accepter des conditions 
déshonorantes. 

Telle est la leçon de la première conféren-
ce qui va non 'seulement aux maximalistes, 
mais à tous les partis socialistes de Russie 
qui désirent si ardemment la paix. 

Les Allemands refusèrent de disenter 
les Questions politiques 

Pétrograd, 8 décembre. — M. Kamencn, 
un des délégués russes de l'armistice, arri-
vé à Pétrograd hier, a fait un rapport VPT-
bal au Soviet. Voici ce qui a transpiré de 
ses déclaration» : 

«Les représentants de l'ennemi oui dé-
claré qu'ils n'étaient pas awtortsés à négo-
cier sur des questions politiques et ont ren-
voyé la délégation russe à ia déclaration 
du comte Czernin et de Kuhimann. Les bol-
cheviks décidèrent alors que puisqus les dé-
légués ennemis n'étaient pas qualifiés pour 
traiter de la question politique, ils s'adres-
seraient directement aux gouvernements dos 
puissances centrales. Les délégués russes 
firent connaître alors leur désir d'examiner 
les termes de l'armistice. Si les gouverne-
ments ennemis refusaient de faire des pro-
positions de paix aux alliés, dirent les bol-
cheviks, la démocratie allemande saurait 
bien les y contraindre. Le général Hoffmann 
fit alors connaître les conditions de l'armis-
tice. En dépit de la prétention des bolche-
viks de faire de la « diplomatie ouverte », 
on ne connaît encore rien de ces proposi-
tions. » 

les Allemands exigeraient la Reddition 
d'Unités russes 

Pétrograd, 8 décembre. — On pense géné-
ralement que l'arrêt dans les négociations 
russo-allemandes en cours à Brest-LitovsU 
est dtt aux demandes catégoriques formu-
lées par les Allemands et qui comprennent, 
suppose-t-on, l'évacuation immédiate, par 
les Russes, de certains districts de la Gali-
cie et du voisinage de la mer Noire, ainsi 
que la reddition de certaines unités russes. 
De telles demandes sont naturellement inac-
ceptables, du moins pour le moment. 

L'Allemagne entend négocier 
avec an Gouvernement régulièrement 

constitué 
Berne, 9 décembre. — L'Allemagne aurait 

informé les maximalistes qu'elle posait com-
me condition essentielle, avant d'entarper 
toute négociation do paix, de se trouver en 
présence d'un gouvernement régulièrement 
constitué. 

Le Gouvernement autonome de Sibérie 
et Kerensky 

Pétr<>grad, 9 décembre. — Le gouverne-
ment autonome de Sibérie est complètement 
formé. Le -Dortefeuille de la justice a été of-
fert à Kerensky. 

Le Mouvement séparatiste s'acceniae 
Stockholm, 9 décembre. — Les gouverne-

ments d'Orenbourg, d'Ou'a, do Perm et do 
Samara ont proclamé leur autonomie et con-
vocnié line. Constituant* «énaréa. 

Une Proclamation du Soviet des 
Commissaires da Peuple 

Paris, 9 décembre. — Le Soviet des com-
missaires du peuple adresse à toute la popu-
lation, aux députés des Soviets, des travail-
leurs et des paysans une importante procla-
mation dont on lira plus loin le texte. 

A travers la phraséologie habituelle aux 
communcations des maximalistes, on aper-
cevra l'inquiétude que trahit cette proclama-
tion et l'aveu qu'une partie importante de 
la Russie : militaires, paysans et bourgeois 
est prête à se coaliser pour s'opposer à la 
dictature maxirnaliste. 

La proclamation signale en effet que les 
généraux veulent servir des classes labo-
rieuses comme d'une armo pour atteindre 
leurs buts criminels. 

Elle constate l'état de guerre dans la ré-
gion du Don, les menaces d'interdire aux 
blés de Russie le ravitaillement de Pétro-
grad. 

Elle parle d'une dizaine de millions mis 
à la disposition des généraux hostiles au 
comité maxirnaliste. Elle déclare que la ré-
volution est en danger et annonce la mise 
en état de siège des provinces de l'Oural, du 
Don, etc. 

En somme, 11 paraît résulter de cette pro-
clamation que la Russie, loin d'être entière-
ment soumise aux maximalistes, est pure-
ment en état de guerre civile. 

Voici d'ailleurs la teneur de la proclama-
tion télégraphiée aujourd'hui de Stockholm : 

» A toute la population, aux députés 
des Soviets, des travailleurs, des 
soldats et des paysans : 

» Au moment où les représentants des So-
viets, des travailleurs, des soldats et des 
paysans engageaient des pourparlers pour 
obtenir une paix digne au pays fatigué, les 
ennemis du peuple, les impérialistes, les 
propriétaires, les banquiers et leurs alliés, 
les généraux cosaques, commencèrent leur 
dernière tentative pour défaire notre œuvre 
dî paix, arracher le pouvoir des mains des 
Soviets, la terre des mains des paysans, et 
obliger les soldats, les marins et les cosa-
ques à verser leur sang au profit des impé-
rialistes russes et alliés. 

» Kaledine sur le Don, Doutof sur ta Ourt-
lia (?), ont levé l'étendard de la révolte. La 
bourgeoisie des cadets leur dorme les 
moyens nécessaires de lutter contre le peu-
ple. Rodzlanko, Milloukoff, Goutchkoff, Ko-
novaloff veulent reconquérir le pouvoir et, 
avec l'aide de Kaledine, de Korniloff et Dou-
totf, ils veulent se servir des classes laborieu-
ses comme d'une armo pour atteindre leur 
but criminel. 

• Kaledine a déclaré l'état de guerre dan3 
la région du Don II empêche le pain d'ar-
river sur le front et réun't des forces pour 
menacer Ekaterinoslav, Kharkoff et Moscou. 

» Korniloff est arrivé à son secours après 
s'être échappé de prison, ce même Korni-
loff qui, au mois de Juin, a rétabli la peine 
de mort et s marché sur pétrograd révolu-
tionné. 

» A Orenhorg, Doutoff a fait arrêter les plé-
nipotentiaires du comité révolutionnaire et 
cherché a s'emparer de Tcho,liabinck pour 
empêcher le blé de Sibérie d'arriver au front. 

» Karaouloff menace Tchetchensen au Cau-
case 

» Le comité centrai du parti des cadets for-
me Fétat-Jfiajor politique de ce soulèvement. 
La bourgeoisie a prêté des dizaines do mil-
lions aux généraux contre-révolutionnaires 
pour leur œuvre criminelle contre le peuple 
et contre son pouvoir. 

» Le comité central bourgeois de la Répu-
blique de l'Ukraine mène la latte contre les 
Soviets de ce pays, aide Kaledine à .grouper 
ses armées sur le Don et empêche l'autorité 
du Soviet d'envoyer les forces nécessaires 
pour protéger ,'s peuple frère de l'Ukraine 
contre les tentatives d'ôtouflement de Kolé-
dine. 

» Les cadets sont les pires ennemis du peu-
plée, ce sont eux ciul ont préparé avec les 
capitalistes, de tous les pays ce carnage uni-
versel. Ce sont eux qui inspirent leurs gé-
néraux. Kaledine, Korniloff" et Doutoff afin 
de les aider a écraser la peuple. 

» Ouvriers, soldats, paysans, la révolution 
est en danger. , 

» Il s'agit d'abattre les ennemis criminel» 
du peuple. Il s'agit de faire sentir aux cons-
pirateurs contre-révolutionnaires, aux géné 
raux cosaques, aux cadets leurs inspira-
teurs, la main de fer du peuple de la révolu-
tion. 

» Le Soviet des commissaires du peuple a 
pris ses dispositions pour envoyer los trou-
pes nécessaires contre les ennemis du peu-
pic. Le mouvement contre-révolutionnaire 
sera étouffé. Les coupables seront châtiés. 
Le Soviet des commissaires du peuple leur 
infligera le châtiment que mérite leur crime. 

» En conséquence, le Soviet des Commis-
saires du peuple décide : 

» î« Les provinces de l'Oural, du Don et 
autres endroits où agissent les contre-révo-
lutionnaires sont déclarées en état de siège. 

» 2" La garnison locale révolutionnaire 
devra agir avec la plus grande énergie con-
tre les ennemis du peuple sans attendre ies 
ordres supérieurs. 

» 3* Toutes tentatives de pourparlers ou 
de conciliation avec les contre-révolution-
naires sont sévèrement interdites. 

Toute coopération de la population 
ou du personnel du chemin do fer avec les 
contre-révolutionnaires sera punie avec tou-
te la rigueur des lois révolutionnaires. 

» 5° Tout complot sera piwji paries lois (T). 
» 6° Tout travailleur cosaque qui voudra 

s'affranchir du joug de Kaledine- d» Kor-
niloff ou de Doutoff, sera considéré comme 
un frère et sera ass^-é de la protselion né-
cessaire de la part du Soviet. » 

Les Traîtres déchantent 
Pétrograd, 9 décembre . — Dana un arti-

cle publié ce matin, la « Pravda » revient 
sur ia manœuvre déjà connue et vraiment 
trop grossière pour faire impression, à sa-
von que si les peuples alliés n'acceptent 
pas de se rallier aux négociations engagées 
par les maximalistes, au mépris des enga-
gements les plus solennels, pour une paix 
honteuse, les négociateurs bolcheviks se 
considéreront libres do traiter uns paix sé-
parée. 

La « Pravda » montre, en effet, que, com-
me on le supposait, les pourparlers de Brest-
Litovsk ont rencontré certaines difficultés. 
Le journal se défend d'abord d'avoir promis 
une paix en quelques jours par enchante-
ment- Il écrit : 

• Nous avons toujours dH aux masses que 
ce n'est pas en jetant simplement la baïon-
nette que l'on aura la paix, mais qu'il faut 
lutter pour la paix, et nous avons créé la 
possibilité de cette lutte. Nous avons entamé 
une lutte révolutionnaire dont la forme ne 
peut pas être encore établie concrètement 

» Le journal répète ensuite que la suspen-' 
&ton des pourparlers a été demandée pour 
permettre aux peuples alliés d'influencer 
leur gouvernement, et les forcer à participer 
aux négociations: mais réitère ausfi la me-
nace de Trotzky que, si les gouvernements 
alliés ne consentent pas à l'armistice, « nous 
» aurons le droit, dans ce cas, de conclure 
un armistice séparé d'abord, puis une paix 
séparée. » 

Plus loin, « La Pravda » envisage l'éven-
tualité d'une impossibilité de conclure la 
paix. 

« Nous savons, dit-elle, que l'impérialisme 
allemand ne reconnaît que théoriquement 
les propositions de paix de la révolution 
lusse. » 

L'Abolition de la Propriété foncière 
privée 

Pétrograd, 9 décembre. -- Uns proclama-
tion signée du commissaire du peuple pour 
l'agriculture Kolefaleff déclare propriété na-
tionale toutes les terres avec le bétail, les' 
fermes et les maisons d'habitation, y com-
pris tous les produits de ferme. Elle les pla-
ce sous l'administration des commissaires 
agricoles. IA propriété privée foncière est 
abolie. Les maisons d'habitation des pro-
priétaires fonciers seront transformées en 
(«oies publiques, hôpitaux, asiles ou théâ-
tres. Des instructions relatives à la procé-
dure d'expropriation et à l'administration 
par les commissaires agricoles seront inces-
samment publiées 

La Publication des Documents 
secrets exploitée 

par ia Perfidie allemande 
Paris, 9 décembre. — On nous communi-

que la note suivante : 
« Parmi les documents diplomatiques li-

vrés à la publicité par M. Trotzky, figure un 
télégramme du 11 mars 1917 par lequel l'aïu-
bassàdeur de Russie à Paris annonçait à 
son gouvernement que le gouvernement 
français reconnaissait à la Russie toute li-
berté pour la fixation de ses frontières occi-
dentales. 

• Cette publication a été exploitée par la 
presse allemande et par les organes germa-
nophiles sur lesquels le gouvernement de 
Berlin exerce son action comme révélant de 
notre part des desseins perfides à l'égard de 
la Suède et de la Pologne. Elle a été signalée 
comme une preuve que, d'une part, la Fran-
ce laisserait la Russie dépouiller la Suède de 
la province du Norrland et de ses mines de 
fer, et que, d'autre part, elle sacrifierait aux 
revendications usurpatrices de la Russie les 
droi* territoriaux de .u Pologne. 

» Il faudrait le vouloir pour se laisser pren-
dre à cette manœuvre. Il est évident, en ef-
fet, en ce qui concerne la Suède, que la lati-
tude laissée à la Russie sur ses frontières oc-
cidentales ne pouvait comporter en aucune 
mesure la liberté de s'annexer une partie 
quelconque du territoi-" d'un pays neutre. 

» La formule rapportée dans "le télégramme 
de M. Iswolsky ne pouvait s'appliquer qu'aux 
frontières coniiguës aux territoires ennemis. 

» En ce qui concerne la Pologne, la super-
cherie est plus grossière encore. 

• Il suffit de se rappeler les promesses so-
lennelles faites aux Polonais par ie gou-
vernement russe et les déclarations répé-
tées de la France pour comprendre que la 
création promise d'un Etat polonais ex-
cluait toute possibilité d'une fixation de la 
frontière russe à son détriment. 

» Les Polonais qui savent que les alliés 
considèrent que la restauration de la Po-
iogu.i dans toute sa plénitude constitue l'un 
des éléments essentiels de l'équilibre de la 
future Europe ne peuvent se tromper un 
instant sur le but intéressé des commentai-
re-, tendancieux de la pressa germanique. » 

Brait1 d'Évasion de l'ex-Tsar ( ?) 
Washington, 9 décembre. — Le consul 

américain à Tiflis rapporte le bruit non con-
firmé que l'ancien tsar se serait évadé. 

Paris, 10 décembre. -- On n'a aucune con-
firmation du bruit d'après lequel l'ex-tsar se 
serait évadé. 

La Finlande sera la République 
la plus Démocratique da Monde 

Stockholm, 9 décembre. -- Des -télégram-
mes d'Helsingfors, vif» Haparanda, confîr-
;neni que la nouveau gouvernement bour-
geois de Finlande, présidé par M. Svin Huf-
vud, chef du parti populaire suédois, a pro-
clamé l'entière indépendance de la Finlande. 

SI ce projet de Constitution est définitive-
ment voté, la Finlande sera probablement 
la République la plus démocratique du mon-
de. Aux termes de la déclaration d'indépen-
dance qui a été proclamée, le peuple finlan-
dais prend son sort dans ses propres mains. 
Cette décision a été adoptée par la Diète à 
l'unanimité, les socialistes ayant cessé de 
faire de l'obstruction. 

La Finlande attend avec confiance que les 
puissances reconnaissent l'indépendance du 
pays. 

Les Roumain» repoussent 
toute Fraternisation 

Jassj, S décembre (officiel). — Tout le 
long du front de bataille occupé par l'armée 
roumaine, l'ennemi a fait, à plusieurs re-
prises, de's tentatives ds fraternisation avec 
nos troupes. Mais nos soldats ont persisté 
partout dans la même attitude, rejetant tou-
tes les invitations d'entrer en conversation 
aveo l'ennemi. 

L'Autriche a un intense désir 
de Paix 

Amsterdam, 10 décembre, — Le gouverne-
ment allemand paraît résolu à faire l'impos-
siblo pour modifier 1rs sentiments des Aus-
tro-Hongrois qui, fatigués de la guerre, ont 
un désir intense de paix. 

La Disette en Gaîicie 
Rome, 10 décembre, — Dans certaines vil-

las de la Galicie la faim a provoqué des 
émeutes. Des désordres graves se sont pro-
duits à Przemysl le U novembre, à la suite, 
desquels le gouverneur de la Galicie a pro-
clamé l'état de siège. 

Aux Etats=Unis 
DEUX MILLIONS D'HOMMES 

SOUS LES ARMES 
New-York, 10 décembre. — n y a deux mil-

lions d'hommes sous les armes : 1 million 
733,820 pour l'armée de terre et 271,571 pour 
la marine, soit un total de 2 millions 6.39L 
Ces chiffres sont répartis ainsi qu'il suit : 
armée de terre, officiers et soldats, armée 
nationale, 610,820; garde natiouale, 469,000; 
armée régulière, 370.000; services spéciaux, 
BOO.'JOO;- réserve, 80,000 ; armée de mer, offi-
ciers, 15.200; équipages, 147,871; réserve na-
vals, 50,000; milice navale, 15,000; infanterie 
de marine, 32,000; gardes-côtes, 5,000; service 
ttu Muté, 2,500. 

L'Effort américain pour la Marine 
Washington, 10 décembre. — M> Daniels, 

secrétaire d'Etat pour la marine, dans son 
rapport annuel, demande pour l'exercico fi-
nancier prochain des crédits qui s'élèvent 
à 1 milliard de dollars, et il fait observer 
qu'il sera obligé ds demander des crédits 
supplémentaires au fur et à mesure que s'a-
vancera la session. 1) indique (pie les effets 
stimulants de la guerre maritime se sont 
fait sentir de la manière suivante ; 

Les effectifs de la fiotto en officiers et en 
marins ont passé, depuis le 1er janvier, de 
19,500 a 322,000; ceux de la réserve ont passé 
de quelques centaines d'hommes à 49,000. 

I
Lcs dépenses mensuelles, qui étalent de 8 
millions, sont de 00 millions; le nombre des 
bâtiments affrètes qui éiait os 300, dépasse à la Constituante 

Pétrograd, 10 décambre. -- Par suite des 
succès persistants des socialistes révolution-
naires dans les circonscriptions de province, 
les bolcheviks ont maintenant perdu la ma-
jorité, même relative dans l'Assemblée cons-
tituante. 

Les Bolcheviks exigent une Constituante 
de leur Façon 

Pétrograd, 9 décembre. — Les organes bol-
cheviks publient une série d'articles ou de 
communications concernant les élections à 
la Constituante et précisant leur menace. 

Ils insèrent des communications de pro-
vince accusant le parti cadet d'avoir fait 
pression par l'intermédiaire des commissions 
électorales et plusieurs articles dénonçant 
l'intrigue bourgeoise cachée derrière la Co.^ 
tituanto. 

Le, rr.er.ace a été précisée par les- paroles 
de Trotzky au comité central, suivant les-
quelles, si la Constituante était cadette ou 
même un peu plus à gauche, elie devait être 
dissoute par les baïonnettes et par le décret 
de Lénine sur la révocation des mandats élec-
tifs. 

Le décret confère aux Soviets des ouvriers 
et paysans de toute circonscription : 

1» Do révoquer en tout temps tout mandat 
ù"«r. ctëputé à t^"o sîssrobiée nueiconoua. 
mémo à J'AssemuIéQ constituante; en provo: 

quant de nouvelles éSecticns. 
2° t..'obligation de provoquer de nouvelles 

ëietiiorss, si plus do ta moulé ds ;a 
«on te sieraandfl. - - , 

qu 
un millier. Le secrétaire d'Etat fait savoir 
que l'établissement de ba3es pour les pa-
trouilles américaines a été autorisé en diffé-
rents points à l'étranger et que les opéra-
tions pourront commencer l'annéo prochai-
ne. 

 . $ 
Les 44 survivants 

du a Jacob-Jones» 
Washington, 10 décembre. — Le départe-

ment naval annonce que le lieutenant de 
vaisseau David Bagley, frèré de Mme Da-
niels, femme du ministre de la marine, qui 
commandait le destroyer américain tjacob-
Jones», coulé par un "sous-marin allemand, 
a été sauvé. 

Sur les cent hommes que comptait l'équi-
page, quarante-quatrs officiers et marins 
sont survivants. Le nombre des victimes se-
rait donc d'une cinquantaine environ. 

Le Coup d'Etat dtt Portuga 
■ ♦ 

L'Attitude ie notre Allié envers VEntente n'en sera pas modifiée 
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LES CAUSES DU MOUVEMENT 
Paris, 10 décembre. — Les causes du mou-

vement du Portugal sont obscures. 11 a eu 
lieu simultanément à Porto et dans la capi-
tale. Le prétexte invoqué a été la pénurie 
d'aliments et ies difficultés économiques des 
classes populaires. 

Le Manifeste du gouvernement provisoire 
prouve que la question de la participation 
à la guerre n'est pas eh cause. M. Paez était 
ministre à Berlin au moment où le Portugal 
rompit avec l'Allemagne. On serait peut-être 
tenté de souligner celte particularité, car 
les intrigues allemandes n'ont cessé de 
s'exercer à Lisbonne depuis le début de la 
guerre et à plusieurs reprises des échauflou-
rées royalistes, vite réprimées, furent non 
sans motif attribuées à leur action. Mais on 
affirme que M. Paez n'a aucun lien avec 
l'ancien régime et que sa sincérité républi-
caine n'est pas douteuse. 

Le nouveau chef du gouvernement possé-
dait depuis longtemps de nombreuses ami-
tiés dans PaTmée. 

Madrid, â décembre. — Une dépêche de 
Lisbonne, retardée en transmission, donne 
les détails suivants sur les débuts du mou-
vement qui a abouti au renversement du 
ministère Costa : 

Lisbonne, 7 décembre. — C'est mercrèdi 5 
décembre qu'a été déclanché le mouvement 
révolutionnaire dirigé contre le pouvoir dé-
mocratique. Les élèves des écoles de guerre 
et un grand nombre de personnes y partici-
pèrent. Les révolutionnaires, si toutefois on 
peut qualifier ainsi les membres des partis 
qui menèrent ce mouvement, s'installèrent 
sur une hauteur dominant la ville et le port 
de guerre. Ils.étaient au nombre de plus de 
5,000, sous le commandement du lieutenant-
colonel Sidomo Paez, ancien ministre des 
travaux publics et de la justice et ancien 
ministre de Portugal à Berlin. 

Toutes les communications télégraphiques 
furent coupées. Sept grenades tombèrent 
sur l'hôtel Àvenida, ou se trouvent le minis-
tre d'Espagne, d'autres diplomates et les 
membres de la mission anglaise. Les engins 
causèrent quelques dommages et déterminè-
rent un commencement d'incendie qui fut 
rapidement éteint. 

La gare 'Rocio fut fermée et les voyageurs 
qui arrivaient a Lisbonne ou qui voulaient 
quitter la capitale, durent descendre ou al-
ler «rendre le train dans un faubourg de la 
ville. 

L'aspect rte Lisbonne est très triste. Plu-
sieurs boulangeries ont été saccagées. 

Les régiments en garnison près de la ca-
pitale se sont associés au mouvement. 

LE CONFLIT EST PUREMENT INTERIEUR 
Madrid, £l décembre. — D'après les rensei-

gnements reçus Ici et. émanant de source 
autorisée, le mouvement révolutionnaire en 
Portugal revêt un caractère purement inté-
rieur, il découle d'un plan concerté. La vie 
des citoyens et les propriétés ont été res-
pectées 

L'armée d* terre et l'armée de mer, les 
organisations politiques de toutes les pro-
vinces ont envoyé leur adhésion au .gouver-
nement provisoire. On annonce toutefois 
qu'aucune répression ne sera exercée sur les 
membres du parti démocratique. Les tribu-
naux ordinaires n'Interviendront que pour 
connaître des délits de droit commun. 

Il convient de faire remarquer que la ca-
binet Costa « démissionné et n'a pas été 
renversé, ee qui Implique que la constitu-
tion nationale a été respectée. 

LE CABINET COSTA A DEMISSIONNE 
Lisbonne, 8 décembre. — La situation est 

demeurée quelque temps indécise. Finale-
ment, les forces du gouvernement, étant 
donnée leur infériorité, ont cédé et les mem-
bres du cabinet ont donné leur démission 
pour éviter la prolongation du conflit et une 
nouvelle effusion de sang. En présence de 
cette décision, ,les révolutionnaires ont cons-
titué un nouveau gouvernement, et la ville 
a repris aussitôt son aspect normal. 

UN MINISTERE CONSTITUTIONNEL 
UNIONISTE SERAIT FORMS 

Lisbonne, 9 décembre — Lo président d» 
la République a consulté les présidents du 
Parlement et les chefs démocrates évolution, 
nistes au sujet de la constitution d'un mi-
nistère unioniste sur les bases suivantes ; 
maintien des engagements internationaux) 
participation % la guerre; cessation de l'ac-
tion révolutionnaire avec la formation d'un 
ministère constitutionnel rétablissant l'or-
dre sans représailles; introduction d'une 
disposition permettant la dissolution du 
Parlement; prochaine réforme constitution-
nelle. 

Le président de la République a invité M 
Camaeho à la Conférence. 

LE PARLEMENT SERAIT DISSOUT 
Lisbonne, 9 décembre. — Il semble que lo 

comité révolutionnaire décrétera la disso-
lution du Parlement. 

UN RECIT DU COMBAT 
Lisbonne, 0 décembre. — Les troupes Ade. 

los au gouvernement consistaient "presque 
exclusivement dans les éléments de cavale-
rie et d'infanterie de la garde républicaine 
de la garde fiscale et de soldats d'infanterie 
de marine. Jeudi, dans la matinée, la flotte 
fidèle au gouvernement bombarda les posi-
tions des insurgés Le combat continua pen-
dant toute la journée, sans résultat apprécia-
ble. Pendant ce temps, la foule pillait, les 
magasins d'alimentation; il en fut de même 
à Porto. La fusillade s'étendait tout le long 
de la rivière et dans la partie basse de la 
ville qui tenait pour le gouvernement. Le? 
hôtels Aventda-Palace et Inglaterra qu' se 
trouvaient, dans la direction'de la ligne da 
feu, ont subi quelques dommages, 

Los étrangers, au nombre desquels le gé-
néral Barnàrdiston, se sont retirés dans 
leurs légations respectives. Hier, dans la ma* 
tinée, les navires de guerre reprirent le boni, 
bardement, mais ils furent réduits au si-
lence par l'artillerie révolutionnaire. Au 
cours de l'après-midi. Un détachement de là 
garde républicaine et d'infanterie de ma-
rine a ouvert le feu avec deux canons sur 
lés tranchées des révolutionnaires; mai-
vars le coucher du soleil, cos troupes furent 
repoussées en désordre et tout combat cessa. 
Le nombre des morts est do 70; celui de.» 
blessés d'environ 80.. Aucun étranger n'a été 
blessé. On dit une la maison de M. Affonso 
Costa a été saccagée. 

LES ARRESTATIONS A OPORTO 
Lisbonne, 10 décembre. — MM. Affons. 

Costa et Auguste Soarès ont été arrêtés à 
Oporto. Après leur destitution, les c-omman 
dants des régiments de la garnison d'Oporto 
ont été arrêtés, ainsi que plusieurs officier? 
suspects, les autorités destituées et plusieur.» 
civils. Le calme est complet. 

Les arrestations continuent. Parmi les per-
sonnes arrêtées sa trouva 'e chef de la po-
lice. 
LES SUREAUX DU JOURNAL (t O MONDO 7 

SACCAGES 
Lisbonne, 8 décembre (retardêèT. — Les 

locaux du journal « O Mundo » ont été as-
saillis, les machines détruites et les bureaux 
de la rédaction incendiés. 

AVIATEURS DU GOUVERNEMENT 
ABATTUS 

Lisbonne, 8 décembre (retardée). — Un 
aèro piloté par le commandant Martins Lima 
avec le lieutenant Caseiro comme observa-
teur, survolant le champ de concentration 
des révolutionnaires, a été abattu par le feu 
des révolutionnaires et est tombé à quelque 
distance de là. Le commandant Martins 
Lima a été tué; le dleutenant Oaseiro a eu 
une jambe fracturée. 

LA FIN DES TROUBLES 
Madrid. 9 décembre. -- La dépêche reçrK 

par le ministère des affaires étrangères dit ; 
« Les hostilités ont cessé dans la nuit du " 
décembre, dès que le cabinet Costa eut dé 
misslonné. » 

a Catastrophe 
d'Halifax 

25,000 Personnes 
sans abri et sans vivres 

Washington, 9 décembre. — La situation à 
Halifax s'aggrave d'heure en heure. Trois 
mille bâtiments environ ont été détruits par 
des explosions ou par l'incendie- Vingt-cinq 
mille personnes se trouvent sans abri. Elles 
ont été recueillies par des particuliers aux 
environs ou à bord des navires. 

Un train de secours de Boston est arrive 
avec des médecins et des infirmiers. 

Une violente tempête a de nouveau coupé 
toutes les communications télégraphiques et 
rend impossible l'arrivée des convois de se-
cours apportant des vivres. La ville est re-
couverte "d'une couche de neige, dont l'épais-
seur atteint plus de 2 pieds, et ce fait rend 
plus douloureuse encore et plus grave la si-
tuation des malheureux habitants sinistrés 
qui ont quitté précipitamment leurs demeu-
res, à peine vêtus 

En Angleterre 
POUR ACCROITRE LES EFFECTIFS 

Londres, 10 décftmbre. — Au cours des dé-
bats sur le vote des crédits qui aura lieu 
mercredi, le gouvernement sera certaine-
ment questionné sur lc3 plans par lesquels 
il se propose d'accroître la puissance en 
hommes de l'armée. Les points sur lesquels 
il faudra décider sont les suivants : quelle 
proportion d'hommes sera nécessitée par 
l'augmentation des armées combattant sur 
le front occidental ï Quel nombre d'hommes 
devra être ajouté à celui déjà engagé pour 
les industries essentielles de la guerre ? 

La défection de la Russie a ajouté de nou-
veaux facteurs à ce grave problème. Un ef-
fort exceptionnel doit être fait .pour fran-
chir la période qui s'écoulera avant que le 
poids des armées américaines se fasse sentir. 

Quatre plans sont suggérés dans ce but : 
élever la limite d'âge, réduire davantage la 
liste des spécialistes indispensables; réduire 
les cas pour lesquels lés tribunaux peuvent 
accorder des exemptions; enfin, obtenir un 
vigoureux rendement de tous les hommes 
engagés dans les travaux pour la guerre 
aussi bien aux armées qu'a l'intérieur, avec 
la ferme volonté de réserver pour le front le 
maximum de combattants. 
MEETING DE PROTESTATION CONTRE 

LES CRIMES DES PIRATES BOCHES 
Londres, 10 décembre. — L'-i» manifesta-

tion à laquelle assistaient un grand nombre 
de survivants de l'équipage de l'.Apapa» a 
eu lieu, à Leicester, pour protester contre 
les crimes commis par les Allemands contre 
l»s non combattants sur terre et sur mer. 

M; Havelock Wilson, président du Syndi-
cat des gens de mer, raconta que ce fut lui 
qui. an non ça le torpillage du «Lusitania» à 
un millier do marins allemands qui étalent 
internés dans le Northamptonshlre. I,a nou-
velle fut reçuo en silence, mais après le dé-
part de M. Havelock Wilson, les marins al-
lemands entonnèrent le t Wacht am Rhein », 
battirent des tambours et firent un grand 
vacarme Jusqu'au matin. 

Les manifestants ont voté un ordre du 
jour mettant l'ancien ministre socialiste 
hamsay Macdonald au défi' de se Taire rééli-
re par les électeurs de sa circonscription et 
se prononcèrent en faveur du boycottage de 
l'Allemagne après la guerre. 

En Chine 
DANGEREUSE PROPAGANDE ALLEMANDS 

Tien-Tain, 8 décembre. — On signale mie 
recrudescence dangereuse de la propagande 
contre les alliés dans plusieurs organes im-
portants chinois qui commentent longue-
ment la lettre de lord Lansdowne. Les 
agents allemands cherchent aussi à corrom-
pre los fonctionnaires. 

TROUBLES EN BOLIVIE 
Washington, 9 décembre. — On signale 

dos troubles assez sérieux à La Paz (Boli-
vie), à la suite dîme campagne d'excitation 
dirigée par la presse d'opposition contre 
l'ancien président Montes. Celui-ci, qui au-
rait été l'objet d'un acte cVaccu^at'on signé 
de plusieurs députés, a présenté sa défense 
avec succès devant la Chambre des députés. 
Des manifestations de rues assez violentes 
oui éclaté dans la soirée, oui ont causé plu-
sieurs victimes: l'état de sièste tut prpclaniô 
pendant deux kasts. Le «tiare est TPsttite-
,naat té$*fclfc-

L'EMPRUNT 
La Propagande par Avioras 
Paris, 10 décembre — L'invitation do sous-

crire à l'Emprunt est arrivée du ciel aujour-
d'hui aux Parisiens. En effet, des avions ont 
survolé la capitale à très faible hauteur, 
laissant tomber des petite papillons que le 
public se disputait, et sur lesquels était im-
primé : « Souscrivez à l'Empirant 1 Faites vo-
tre devoir do Français ! > 

Souscrivez ! La ranie française 
jouit de privilèges qui ne sont ac-
cordés h aucune autre valeur : ses 
ooupons sont exonérés do ïout 
impôt; nul ne paui faire opposi-
tion à Eeur paiement intégrai. 

LE COUP D'ETAT MILITAIRE 
DU PORTUGAL 

Parte, 10 décembre. — Emeute de fa-
mine, convulsions intestines, tentative da 
pronunciamiento, il y a de tout cela dans 
les troubles portugais dont les derniers 
événements de Porto et de Lisbonne ne 
sont que le couronnement, estime Sainl-
Brice, du Journal. En tout cas : incidenls 
très fâcheux pour notre cause : 

On assure bien que le nouveau gouverne, 
ment, dont le chef a été longtemps ministra 
à Berlin, poursuivra la guerre à outrâmes 
et restera fidèle à l'Entente. Il n'en reste pas 
moins que des désordres paralysent un pays 
qui combat avec nous et joue un rôle peut-
être plus considérable comme facteur d'équi-
libre de la neutralité espagnole. 

LE MOUVEMENT RUSSE 
CONTRE LENINE ET SA BANDE 

Sans nous exagérer l'importance des 
mouvements qui surgissent un peu partout 
contre Lénine et ses acolytes, on peut ré-
péter, dit le Matin •" la partie n'est pas per-
due : 

Le Manifeste des maximalistes, s'il esi 
connu de nos amis roumains, doit leur être 
un encouragement à résister avec la derniè-
re énergie au chantage do l'ennemi. U y a 
dans cette grande Russie en pleine anarchie 
des forces qui s'organisent iaborieusemecni 
contre le désordre officiel. Qu'on leur donna 
un peu de temps et elles s'aggloméreront tout 
naturellement autour de la puissance mili-
taire la Plus solide qui subsiste à l'heure ac-
tuelle à leur portée, c'est-à-dire l'armée rou-
maine. 

POUR TOUS LES « SAUVE QUI PEUT » 
A ces pauvres gens, âmes molles 

cœurs flasques qui chez nous, depuis la 
trahison des maximalistes, promènent par-
tout leurs mines désolées, leurs gémisse-
ments et leurs airs de « sauve qui peut», 
en geignant que la victoire est maintenant 
incertaine, M. Gustave Hervé réplique; 
dans la Victoire : 

Nous sommes fatigués certes par trois ana 
de guerre. S'imagihe-t-on par hasard qua 
l'Allemagne et l'Autriche ne le sont pas en-
core plus, elles qui ont, jusqu'ici, usé lu 
chandelle par les deux bouts, puisqu'elles 
fondaient depuis trois ans, à la fois sur la 
front italien et sur le front russe ? Car les 
soldats allemands ou autrichiens que les 
Russes, au temps où ils se battaient, ont dé-
molis, ne vont pas ressusciter pour venii 
nous combattre sur notre front. Qu'on com« 
pare- les torce* que représentent les deux 
coalitions. Numériquement, l'Allemagne ei 
l'Autricho-Hongrie représentent à elles deux-
un groupe de 11!) millions d'habitants (Alle-
magne, 67 millions; Autriche-Hongrie, 52) i 
La France, l'Angleterre et l'Italie, à elles 
trois seulement, sans tenir compte de leurs 
colonies, font 121 millions d'habitants f-lfi la 
Grande-Bretagne, 39 la France 36 l'Italie). 

Militairement, nous avons la supériorité 
numérique; cette supériorité, nous l'aurions, 
même si l'Allemagne et l'Autriche retiraient 
jusqu'à leur dernier homme de la frontière 
russe; nous l'avons et nous la gardons cette 
supériorité, depuis que l'Angleterre, qui au 
début de la guerre n'avait pas d'armée, n 
fait le tour de force d'en mattre sur pied mis 
formidable. 

-Comme matériel, nous sommes au moins 
à égalité avec nos ennemis. 

Industriellement, nous les valons, puis-
que l'Angleterre vaut l'Allemagne et que la 
France vaut l'Autriche-Hongrie. 

Financièrement, nous les dépassons. 
Comme flotte, nous sommes tellement les 

maîtres de la mer, malgré les sous-marins, 
que les flottes allemande et autrichiennw 
restent terrées dans leurs trous et que pas 
un navire de commerce allemand ou autri-
chien n'ose se montrer sur les mers, sauf 
sur cette mer fermée qu'est la Baltique. 

Comme ressources alimentaires, nous en 
avons plus qu'eux. 

Comme vaillance, nos troupes n'ont rien 
& envier aux leurs. 

Dans ces conditions, il faut être atteint do 
neurasthénie aiguë, de crétinisme intégral, 
ou avoir une âme de vaincu et de défaitiste, 
pour avoir le moindre doute sur l'issue rte la 
lutte, même si nous n'avions pour nous, nJ 
les Etats-Unis, ni le Jauon. 

Déraillement sur la Côte d'Azur 
Nice, 9 décembre. — Un train de la Con> 

pagnie des tramways de la Côte d'Azur a 
déraillé aujourd'hui entre. Cannes et Grasse, 
Les véhicules ont versé et se sont brisés. On 
a retiré jusqu'à présent vingt-cinq blessé? 
des décombres.  • — 

Mouvement judiciaire 
Paris, 10 décembre. — Sont nommés : 
Président de chambre à la cour d'appis. 

d% Bordeaux, M. David, conseiller à la dite 
cour 

Président du tribunal de Bordeaux, M. 
Eyquem, vice-président au dit tribunal. 

'président du tribunal de première instance 
de La Réole, M. Simon, juge d'instruction 
au dit trihi\*L|l. en rémulacemçnt do JM. Na-

.JLdfc.s»u. decé lp 

N 



; Communiqué italien 
f Violents Tirs d'Artillerie 
Wes Patrouilles françaises ramènent 

des Prisonniers 
Rome, 9 décembre (oHkicl). 

Du STELVIO à la BRENTA, l'activité 
tombative a été plutôt limitée. 

Dans le VAL LAGR1NA, nos patrouilles 
9nt capturé quelques soldats ennemis. 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, les ra[alcs 
jâe nos batteries ont battu à plusieurs re-
prises des forces adverses en mouvement. 
t Entre la BRENTA et le PIAVE, les tirs 
d'artillerie, qui s'étaient maintenus assez 
triolents dans l'après - midi, sont redevenu» 
fiormaux dans les premières heures de. la 
nuit. Une patrouille française a ramené des 
prisonniers. 

Sur le PIAVE, au VAL DE SAN DONA 
Yactivité de feu a été assez notable des 
lieux côtés. De nombreuses patrouilles 
ennemies ont été repoussées par nos 
fusillades. 

Avions et Dirigeables harcèlent l'Ennemi 
Nos capronis ont bombardé avec efficaci-

té l'arriére des lignes ennemies sur le 
plateau d'Asiago et ont mitraillé ensuite 
les troupes qui s'éloignaient des endroits 
battus. 

La nuit dernière, nos dirigeables ont 
renouvelé leurs incursions, jetant plus de 
quatre tonnes de projectiles sur les can-
tonnements ennemis près de Quero-Motta-
fâ-Livenza et de Prorogruaro. 

Peux avions ennemis ont été abattus. 
Wn ballon captif est tombé en flammes 

près de Grisolera. 

Les Autrichiens prétendent 
avoir fait 16,000 Prisonniers 

Berne, 9 décembre. — L'état-major autri-
fchien, dans son Communiqué du 8 décem-
bre, annonce qu'un régiment de tirailleurs 
austro-hongrois a pris d'assaut, le 7, les 
ïorts points d'appui du Stenfle, hauteur qui 
îait suite au massif du Sisemol, à l'est 
d'Asiago, et que le chiffre des prisonniers 
Italiens faits depuis le 4 décembre, début de 
l'attaque du maréchal Conrad, est de 16,00(1 

La Propagande défaitiste 

NOMBREUSES ARRESTATIONS 
Rome, 9 décembre. — Des mesures éner-

giques continuent à être prises pour répri-
mer tout ce qui serait de nature à affaiblir, 
si peu que ce soit, la résistance intérieure. 

A Milan, les perquisitions effectuées dans 
les bureaux de 1' « Avanti » ont été suivies ' 
de deux arrestations : celle du secrétaire de 
la section socialiste, M. Bruno Fortichiari, 
et celle de M. Amilcoxe Storchi, rédacteur a 
1' i Avanti ». C'est d'ailleurs ce dernier, per-
sonnellement, que visaient les perquisitions 
opérées dans les bureaux de 1' « Avanti ». 

On dit que l'autorité avait en main la tra-
me d'un commerce de faux passeports pour 
favoriser la désertion. Plusieurs personnes 
Seraient impliquées dans l'affaire, notam-
ment deux employés des chemins de fer. 

Les autorités ctviles rivalisent avec les 
autorités militaires pour la répression de 
tout abus; c'est ainsi qu'à Carbonne, après 
accord entre les autorités militaires et civi-
les, des recherches furent entreprises dans 
la zone interurbaine et spécialement sur la 
montagne Casale recherches qui abouti-
rent à plusieurs arrestations. 

A Rome, outre l'arrestation du publiciste 
Aldo Chierici pour propagande contre la 
guerre, des condamnations sévères furent 
prononcées contre des agents défaitistes. Un 
certain Dati Cestore a été condamné» à sept 
mois de réclusion pour avoir dit -, « Nous 
avons 5 millions d'Allemands sur notre 
Iront ! » Un autre, Gianelli Carmelo, prêtre 
mobilisé dans les services sanitaires, surpris 
au moment où il écrivait sur un mur : « Vive 
la paix ! » a été condamné à six mois de pri-
son, en bénéficiant de circonstances atté-
nuantes pour faiblesse mentale. C'est le gé-
néral Montanart, sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre, qui surprit le coupable au moment 
où il était entrain de fixer sur le mur avec 
fle la craie son cri pacifique. 

Rome, 9 décembre.— Les découvertes ame-
nées par l'enquête relative au commerce des 
ïaux passeports auraient permis d'appren-
dre que le conseiller communal socialiste de 
Milan Frassina aurait passé en Suisse pour 
échapper au service militaire. 

Rome, 9 décembre. — La « Tribuna » dit 
Oue 14 arrestations de socialistes auraient 
été opérées à Mitau. Des perquisitions avaient 
Été décidées, même avant que Milan fût dé-
clarée zone de guerre. Il s'agit d'une vérita-
ble agence de désertion. 

Gommaniqoé belge 
Le Havre, S décembre,, 

'Au cours de la nuit du 7 au 8 décembre, 
tin fort détachement ennemi a attaqué un 

nos postes près de OUD STUYVE-
!KENSKERKE, après préparation d'artille-
rie. L'opération échoua complètement grâ-
ce à nos tirs de mitrailleuses et à nos bar-
rages d'artillerie qui dispersèrent complè-
tement le parti adverse. 

La fournée du 8 a été marquée par une 
faible activité d'artillerie. 

Pendant la nuit du 8 au 9, nous avons 
Ibombardé les organisations ennemies des 
régions de D1XMUDE et de K1PPE en re-
présailles de quelques tirs effectués sur nos 
communications. 

Le 9, activité moyenne d'artillerie. 

flfmée d'Orient 
Salonique, 8 décembre. 

rActivité intermittente d'artillerie dans le 
lecteur du VARDAR et dans la région de 
MONAST1R, cù le tir de nos batteries a 
déterminé une explosion dans les lignes en-
demies* 

 « 

Un Corps cubain 
sur le Front occidental 

Rome, 9 décembre. ■— Le ministre de Cuba 
auprès du Quirinal a déclaré que la Répu-
blique cubaine enverra des troupes sur le 
front occidental pour combattre aux côtés 
des soldats américains. 

Luxbourg en Panne 
Buenos-Ayres, 9 décembre. — Le comte de 

Luxbourg est toujours en Argentine. 

Renvoi de certains Agriculteurs 
de la Classe 1896 

es Evénements de Russie 
L'Appel de la Finlande aax Alliés 

Helsingfors, 9 décembre — Le président 
du Sénat finlandais vient de transmettro au 
gouvernement frança's ainsi qu'aux autres 
gouvernements alliés mie déclaration dont 
voici le résumé : 

<c La Diète finlandaise se fondant sur l'ar-
ticle 3S da ia 'oi iondamentale de 1772 a dé-
cidé d'assumer le pouvoir souverain et a en 
conformité désigné un Sénat exécutif. Eu 
vertu de cette décision, le chef du gouverne-
ment finlandais vient de soumettre à la Diè-
te un mojci d» lo^ constitutionnel instituant 
la Finlande république indépendante. 

» Se référant aux principes proclamés par 
les puissances du droit de tous les ueunles 
de disposer d'eux-mêmes, le président du Sé-
nat iltclor* solennellement au nom du gou-
vernement finlandais que le peuple de Fin-
lande a le droit c-t le devoir de prendre en 
marn s-3s destiné-s et de solliciter des puis-
sance- étrangères la reconnaissance de son 
indépendance 

» La Russie n'a plus de gouvernement, ses 
représentants ayant cessé d'exercer leurs 
fonctions en Finlande. Aucune autorité rus-
se Ugale n'y subsiste plus. Les troupes sta-
tionnées dans It pays y sèment la terreur 
et poussent au enuie 1er. éléments révolu-
tionnaires de la population. 

» L'anarch e l'ii.-t oblige le peuple flnlan-
da's à se dégager dès maintenant de toute 
dépendance envers la Russie. 

» Enfin une famine imminente menace la 
Fin ande. 

» Dans ces conditions, le gouvernement 
finlandais M pouvant plus en appeler aux 
puissances alliées par l'entremise du minis-
tre des affaires étrangères russe, puisque le 
conseil des commissaires du peuple n'a pas 
été reconnu, le seul moyen de sauver la Fin-
lande de la famine et de l'anarchie est de la 
déclarer Etat souverain. Ensuite elle pourra 
prendre contact avec les autres Etats et de 
sortir de son isolement. 

» Sa fondant sur les généreuses déclara-
tions du gouvernement français sur le droit 
des petits peuples à la souveraineté natio-
nal?, le Sénat finlandais demande respec-
tueusement au gouvernement de la Républi-
que française qu'il veuille bien reconnaître 
la République finiendais et autoriser l'envol 
à Paris d'une délégation. » 

L'Attitude des Alliés et de la France 
Paris, 10 décembre. — Ainsi qu'on l'a vu 

par l'appel du Sénat de Finlande à la Fran-
ce, un gouvernement régulier s'est constitué 
à Helsingfors, qui demande au gouverne-
ment français de le reconnaître. Ce gouver-
nement est composé en majeure partie d'é-
léments bourgeois. Il s'appuie sur des bases 
solides, qui sont la culture générale du peu-
ple, plus instruit peut-être que dans au-
cune autre partie de l'Europe, et le senti-
ment très développé des devoirs civiques. 

Les socialistes ayant renoncé à leur obs-
truction, le vote de la Diète a été émis à 
l'unanimité. Nous jugeons naturel que ce 
pays, qui a le goût de la santé momie et 
politique, répudie tout lien avec les sabo-
teurs des institutions démocratiques qui ré-
gnent à Pétrograd. 

Naturellement, le gouvernement français 
ne fera rien sans ses alliés et agira en com-
plet accord avec eux; mais, dès maintenant, 
on peut affirmer que toutes nos sympathies 
vont à la nouvelle république de Finlande, 
et il n'apparaît pas, en principe, que nos 
alliés puissent être hostiles à sa reconnais-
sance. 

Le Rapport des Délégués russes 
Pétrograd, 9 décembre. — Hier sont ren-

trés à Pétrograd les membres de la déléga-
tion maxirnaliste chargée de négocier les 
conditions de l'armistice avec le commande-
ment allemand. Aussitôt la nouvelle parve-
nue à l'Institut Smolny, le Soviet exigea 
que la délégation rendit compte de sa mis-
sion non en séance secrète et devant le co-
mité central exécutif, mais en séance publi-
que devant tout le Soviet de Pétrograd as-
semblé. 

Le rapport exposé au cours de cette réu-
nion par le délégué Kameneff, diffère peu du 
rapport officiel déjà envoyé. Toutefois, Ka-
meneff a'fait savoir qu'après la réunion offi-
cielle des délégués ennemis et des délégués 
russes, une séance complémentaire eut lieu 
qui n'avait pas un caractère obligatoire et 
au cours de laquelle les maximalistes criti-
quèrent les conditions posées par le com-
mandement allemand dans l'espoir que ces 
critiques, par delà les membres présents, 
iraient jusqu'au peuple allemand. 

Le général Hoffmann refusa alors de 
continuer ia discussion sur ce terrain, 
niais il se déclara prêt à faciliter le 
transport des proclamations maxima-
listes en France, en Angleterre et en 
Italie, spécifiant toutefois qu'elles ne 
seraient en aucun cas distribuées en 
Allemagne. 

Après les déclarations de Kameneff, l'ami-
ral Alfater, membre do la délégation russe, 
exposa devant le Soviet les conditions déjà 
connues que les maximalistes mettent à la 
conclusion d'un armistice. Il releva égale-
ment les prétentions émises par les Alle-
mands dans le but de défendre à la flotte 
russe toute navigation dans la Baltique, sauf 
sur la côte ouest du golfe de Finlande, c'est-
à-dire entre Pétrograd et Cronstadt. 

Les Conditions des Maximalistes 
pour l'Armistice 

Stockholm, 9 décembre. — Les n Isvestia » 
publient les conditions proposées par la dé-
légation russr aux délég ies ennemis dans la 
séance du i décembre à Brest-Litovsk. 

Les représentants russes ont demandé que 
l'armistice soit conclu pour six mois; que 
les hostilités ne soient reprises que soixante-
douze heures après la rupture des négocia-
tions de paix; que tout transport de troupes 
soit arrête; que les flottes quittent le golfe de 
Riga et les eaux du Moon-Sund; que ces Iles 
soient évacuées et neutralisées. 

Comme on le sait, l'armistice provisoire 
conclu jusqu'à la reprise des pourparlers 
autorise le transport de troupes, à condition 
qu'il ne s'agisse que d'effectifs ne dépassant 
pas une division 

U Chargé d'Affaires d'Espagne 
à Pétrograd 

Madrid, 9 décembre. — Le chargé d'affai-
res d'Espagne à Pétrograd, M. J. Garrido, 
vient d'être transféré par son gouvernement 
au poste de premier secrétaire à la légation 
de Constantinople, ce qui constitue une ré-
trogradation marquée. M. Garrido avait été 
ie seul diplomate étranger à Pétrograd qui 
eut accepté de transmettre à son gouverne-
ment la note de Trotzky annonçant la cons-
titution du nouveau gouvernement et les 
pourparlers en vue d'un armistice. 

Paris, 9 décembre. — En raison du pas-
kage de la classe 18% dans la réserve de 
Farinée territoriale, les ministres de la guer-
re et de l'armement viennent de décider : 

« Les dispositions des circulaires intermi-
nistérielles des 6 mai et 29 juillet 1917 sont 
(rendues applicables à la classe de mobili-
sation 1896. Par suite, les agriculteurs de 
cette classe qui appartiennent au service 
auxiliaire et ceux qui appartenant au ser-
vice armé, sont pères de cinq entants ou 
Veufs avec quatre enfants, doivent être, sur 
leur demande, détachés aux travaux agri-
coles dans les conditions prévues par les 
Circulaires susvisées. 

» Ces prescriptions sont applicables aux 
engagés volontaires ou spéciaux de la clas-
se 1896 qui sont pères de cinq enfants ou 
veufs avec quatre enfants ; elles ne sont pas 
applicables aux officiers. » 

LES COUPONS RUSSES 
à échéance de Janvier seront payés 

comme précédemment 
Paris, 9 décembre. — On nous communi-

que la note suivante : 
On sait que les commissaires du peuple 

maximalistes à Pétrograd ont publié sans 
entente préalable une série d'arrangements 
conclus par le gouvernement russe avec les 
puissances étrangères et que les gouverne-
ments signataires n'avaient pas cru jus-
qu'ici devoir rendre publics. Ils ont déclaré 
qu'ils entendaient se considérer comme dé-
gagés des obligations contractées par la 
Russie aux termes de ces accords. 

D'après certaines informations reçues hier 
par les journaux anglais, les commissaires 
du peuple songeraient également à répudier 
les emprunts contractés par la Russie à l'é-
tranger. Le gouvernement français considè-
re que les engagements financiers pris an-
térieurement au nofn de la Russie sont in-
dépendants des changements de régime qui 
sont survenus ou qui pourront survenir dans 
ce pays, et que, par suite, ils s'imposent et 
s'imposeront à tous ceux qui représenteront 
la Russie. D'ores et déjà, nous pouvons an-
noncer que les coupons russes à échéance 
de janvier 1918 seront payés comme précé-
demment. 

Accident mortel d'Aviation 
Pau, 9 décembre. — Le sergent aviateur 

Roy, originaire de Paris, a fait une chute 
mortelle dans les landes de Pont-Long. 

BORDEAUX 
Une Splendide Manifestation d'Art 

FESTIVAL GABRIEL FAURÉ 
Pour les surhumaines et glorieuses dou-

leurs auxquelles elle s'est pieusement dé-
vouée, l'Association des Dames Françaises 
de la Croix-Rouge a voulu que, dans une 
journée inoubliable, fût dédié aux souffran-
ces de nos soldats ce que l'âme et la pen-
sée de la France d'aujourd'hui comptent de 
plus grand et de plus pur. Au cœur de nos 
artistes et de nos maîtres les plus illustres 
auxquels elle demandait leurs chefs-d'œu-
vre et leur concours, son appel émouvant 
a été entendu. Dans cette manifestation de 
sacrifice et d'amour, les plus grands d'en-
tre les grands nous ont donné ce qu'il y a 
do plus profond et de plus humain de leur 
tendresse, de leur talent, de leur beauté... 

Jamais pareille pléiade de noms univer-
sellement célèbres et d'œuvres dont nous 
sommes fiers ne furent assemblés pour une 
plus noble mission. Et la foule immense, 
gravement recueillie, qui remplissait diman-
che le vaste vaisseau de la salle Franklin, 
semblait être réunie solennellement pour 
quelque fête presque religieuse de la Patrie 

Cette fête, c'est la grande figure du mal-
tr Gabriel Fauré, directeur de iotre Conser-
vatoire national, qui la domine avec ses 
yeux de rêve et sa chevelure d'argent. Et 
c'est avec lui Mme Segond-Weber, de la Co-
médie-Française, qui, dressée comme une 
statue de la Victoire, a dit de sa voix d'ai-
rain, avec tout le rayonnement de son âme 
ardente, des strophes immortelles à la Fran-
ce de martyre de gloire et d'éternité. 

M. Léopold Mabilleau 
Comme pour mieux marquer la portée mo-

rale de cette manifestation grandiose, l'éml-
nent président de la Fédération mutualiste 
de France, M. Léopold Mabilleau, est venu 
ouvrir la séance pour saluer en Fauré un 
des plus nobles représentants de la musique 
française au nom des ministres de l'instruc-
tion publique et des beaux-arts, de l'inté-
rieur et des finances, qui n'ont pas voulu 
être absents de cette cérémonie, et il a tenu 
à nous apporter au nom du pays tout entier 
le mot d'ordre du devoir présent. 

Avec une éloquence merveilleuse il dit 
superbement ce qu'est une nation de citoyens 
libres qui porte le poids de sa destinée faite 
de sa race, de ses habitudes, des joies et des 
tristesses communes, de l'idéal social dans 
la cité, dans la patrie, hors dos patries, en 
cette société des nations dont nous n'entre-
voyons encore que le rêve. 

De cette destinée elle a la charge comme 
un nom propre, comme un honneur dont 
chacun de nous se réclame, un trésor que 
nous ne devons pas laisser diminuer et dont 
nous sommes responsables. C'est dans cette 
solidarité que M. Léon Rourgeois voyait une 
dette positive. Elle fait dé la France la per-
sonne morale la plus auguste du monde. 

La défense de la patrie n'est donc pas un 
égoïsme sacré mais la dette envers cette âme 
commune dont nous sommes des parcelles 
éphémères et dont nous continuons la gran-
deur et la majesté. 

Cette dette, M. Mabilleau va nous dire en 
quoi elle consiste. Il faut d'abord tenir, ce 
qui veut dire, pour le citoyen d'une patrie at? 
taquée, développer la foi et l'espérance, ou-
blier les vicissitudes quotidiennes pour ne 
voir que le but vers lequel notre volonté est 
tendue. 

Tenir, c'est ce que font nos soldats plus 
grands que les héros de Plutarque, c'est ce 
que firent Thémistocle, le Sénat de Rome 
après Cannes, la Convention qui refusait de 
traiter avec les ennemis occupant le terri-
toire. C'est ee que firent et Joffre, et Galliéni, 
et Maunoury, et les nations qui nous appor-
tent leur effort, l'Angleterre, l'Italie, les 
États-Unis, avec leurs 100 millions de ci-
toyens libres. 

Tenir, oui. Mais il y a plus, il faut vain-
cre, et pour cela il faut nous donner tout en-
tiers, à l'arrière comme à l'avant. 

A l'avant, le sacrifice ne peut être plus 
absolu. Il meurt pour nous des milliers de 
jeunes gens, espoir du génie de la France. 
Et à côté des morts, il y a les mutilés qui 
verront se prolonger pour la patrie une vie 
de martyre et d'infirmités. 

Mais à l'arrière 1 Ne pouvions-nous faire 
plus et mieux ? Nous avons attendu la vic-
toire du jeu naturel de la guerre avec les 
trois quarts des forces du monde, impa-
tients qu'elle se fît attendre, au lieu de col-
laborer à rendre efficace l'effort des autres 
afin qu'il serve le plus possible. 

La première obligation, la plus simple et 
la plus médiocre, c'est d'abord de nous 
priver. «Je vous annonce officiellement et 
de haut, s'écrie M. Mabilleau en s'adres-
sant surtout aux dames, qu'il sera néces-
saire que vous vous imposiez des privations 
après avoir trop largement vécu. Un peu 
de pain et de sucre gaspillés, c'est autant 
d'enlevé aux combattants. Un peu de luxe, 
ce sont des canons de moins et le pays mis 
en péril. Diminuer d'un kilo pour une fan-
taisie le tonnage disponiDle, c'est se con-
duire en mauvais Français. Ces restric-
tions, Mesdames, ne sont possibles que si 
vous voulez vous priver et nous priver, car 
c'est surtout à cause de vous que nous les 
évitons; elles ne sont possibles que si vous 
les imposez à vos maris, à vos frères, à vos 
fils ! » 

Le deuxième devoir, c'est de verser à la 
patrie les arrérages de la fortune acquise, 
dont nous n'avons que l'usage, dû au tra-
vail de la ruche séculaire. Ces arrérages 
sont à la patrie, à ceux qui se sacrifient 
pour vous. On ne vous demande pas un 
don comme lorsque sous la Révolution les 
femmes venaient porter leurs bijoux pour 
défendre leurs enfants. On vous demande 
simplement l'épargne que vous mettez de 
côté en vue des risques. Il n'en est pas de 
plus grand à l'heure actuelle. Il s'agit de 
savoir si ce que nous avons accumulé ser-
vira d'ornements au barbare. Tout n'a 
qu'un but : la libération du territoire et le 
salut de la France. 

Et dans une splendide péroraison qui dé-
chaîne des applaudissements sans fin, M. 
Mabilleau, commentant l'admirable poème 
de Rostand, la « Cloche », que nous allons 
plus tard entendre, veut voir verser au 
creuset commun le sou du pauvre et l'or 
du riche pour que la cloche de la patrie 
en guerre sonne à jamais la paix avec la 
victoire de la France éternelle. 

Le Concert 
Quelques pièces claires et très gracieuses 

de M. A. Wyld, qui les interprète lui-même 
au piano, viennent faire diversion à ces 

émouvantes paroles. L'auteur, d'origine gua-
témalienne, a écrit des pages courtes et 
finement ouvragées qu'il joue de iaçon 
très personnelle ot un peu exotique. Le 
« Presto capricioso », le ■ Chant mélanco-
lique », la « Fête villageoise », souvenir 
d'Amérique centrale, et surtout le « Menuet-
Gavotte », de forme classique, très habile-
ment contrepointé, lui valent le succès le 
plus flatteur. 

Mais voici le maître Fauré, auquel la salle 
fait la plus chaleureuse des ovations, ainsi 
qu'à l'exquise cantatrice Martha de Villers, 
(une des étoiles de l'Opéra de Monte-Carlo), 
dont la voix gracile et tendre semble conter 
autant que chanter ses romances troublan-
tes comme des légendes : 1' « Automne », le 
Secret », dits avec une ferveur intime et pé-
nétrante ; « Ici-bas », invocation douloureu-
se; la t Fée aux chansons », où la grâce et 
la fraîcheur de l'accent mettent une adora-
ble jeunesse; tous ces petits chefs-d'œuvre 
sont des merveilles de grâce et de tendresse. 
Mais ce qu'on ne peut dire, c'est l'admirable 
façon dont, sous les doigts du maître, chan-
te l'accompagnement, le relief des phrases 
mélodiques et cet ondoiement immatériel et 
quasi éolien qui en fait comme une musi-
que de rêve. C'est un véritable enchante-
ment. 

Nous retrouvons maintenant Gabriel Fau-
ré conduisant au piano ses œuvres les plus 
expressives et les plus profondes avec un de 
nos plus grands violoncellistes modernes : 
le vénéré maître J. Hollman. Nous ne con-
naissons pour notre part aucun archet qui 
possède à ce degré la puissance alliée à une 
douceur, à une sérénité de son qui sont les 
miracles d'un talent inégalable et d'une 
science à peu près unique de toutes les res-
sources de l'instrument. Dans la poignante 
« Elégie », dans la « Romance » bien connue 
et qu'il a fallu bisser, ce fut un triomphe, et 
l'assistance tout entière a été littéralement 
transportée. 

Le superbe instrument sur lequel joue 
l'artiste est d'ailleurs digne de lui. C'est une 
basse d'André Guarnérius, de 1780, élève de 
Stradivarius, et qui a jadis appartenu, reli-
que préciense, à un évêque de Ruremonde. 

Ce n'était que le début d'un enthousiasme 
oui devait atteindre les sommets avec Mme 
Segond-Weber qui a jeté d'une voix prodi-
gieuse, avec une intensité dramatique étrei-
gnant toutes les âmes, les admimbles stro-
phes de la « Cloche » d'Edmond Rostand. 

Cette glorieuse épopée que nous entendons 
pour la première fois à Bordeaux rappelle 
les premiers temps du moyen âge, vers l'an 
mil. C'est la cloche qui sonne l'appel dé dé-
tresse quand vient, l'ennemi et pour laquelle 
tout le monde veut « prêter du bronze à 
Dieu ». Vers le creuset où on la fondait 
chacun 

Courait y Jeter pour en être 
Quelque chose qu'il s'arrachait. 

L'heure est pareille. Il faut que chacun Ce 
Bous entende 

Dans la cloche de la patrie 
Tinter ce qu'il aura jeté... 
L'or qu'on n'a pas assez vu luire, 
Les bijoux qu'on voit trop briller. 

Ce que nous attendons aujourd'hui, dît 
avec une fureur merveilleuse ia grande tra-
gédienne, c'est 

Que sonne le départ du Boche 
Dans le clocher de Saint-Quentin. 

Et la pièce s'achève sur la vision immense 
de ce que nous devons à nos soldats : 

L'Arc de Triomphe e» i'a-rc-en-clel. 
Un frisson sublime a secoué la salle qui 

se dresse en des bravos sans fin. L'émotion 
est encore plus poignante lorsque Mme Se-
gond-Weber, les bras étendus, clame avec 
une voix qui évoque en leurs tombeaux 
Ceux qui pieusement sont morts pour la Patrie, 
et « Stella », où se lève le soleil de la liberté. 
On croirait entendre la voix de la Patrie et 
l'on voit des larmes couler dç bien des yeux. 

NI. Henri de Noussanne 
Dans une spirituelle causerie, le fin ro-

mancier parisien Henri de Noussanne vient 
ensuite nous parler de la femme de demain. 
Il critique avec esprit l'êgoïsme d'avant-
guerro, le mariage d'argent, le mariage vo-
lontairement stérile ou à risques limités, et 
ce principe ridicule de l'union libre pour 
« vivre sa vie », 

Nos soldats la vivent en la donnant parce 
que, hélas 1 la patrie a payé l'êgoïsme des fa-
milles. La Française de demain ne raison-
nera pas comme celle d'hier. Quand les sol-
dats reviendront, on s'apercevra que la vé-
rité, c'est eux. » Vous saurez aimer, dit-
il aux auditrices, parce qu'il le faudra, par-
ce qu'on se comptera. Les hommes habitués 
à la mort verront se dresser le fantôme de 
la fin de la France. Ils pâliront et vous 
comprendrez. 

• C'en est fini avec la vie ■ d'autrefois. Il 
faut des ïfièrea pour les pères de la patrie. 
Les autres, filles stériles, donneront loyale-
ment leur labeur à l'œuvre commune. Re-
productrices, créatrices et réparatrices, ou 
bientôt ce serait la France qui mourrait. 

Ces graves conseils décochés en des traits 
charmants ont été à leur adresse. Et le con-
cert a repris, malheureusement sans le con-
cours annoncé de la harpiste de grand ta-
lent Micheline Kahn, appelée près de son 
père mourant. 

C'est maintenant l'admirable pièce mysti-
que de Saint-Saëns « Les Litanies de la Vier-
ge » (encore une première audition à Bor-
deaux) accompagnée à l'orgue par le maître 

\ religieux de La Tombelle. La délicieuse voix 
I de Martha de Villers apporte une douceur sé-

raphique et une clarté céleste à ces pages 
d'humilité simple et de prière intime. 

Enfin après un « Larghetto » et une « Séré-
nade » que le violoncelliste Hollman qui les 
a écrits a interprétés avec une magnifique 
largeur d'accent et qui, très pittoresques, 
sont supérieurs comme pièces de genre aux 
meilleures pages de Popper, après avoir re-
pris en t bis » 1' « Elégie » de Fauré, de nou-
veau applaudie, Martha de Villers a donné 
le meilleur d'elle-même dans les trois pièces 
exquises du maître, « Les Berceaux », « En 
prière », et ce délicieux « Clair de Lune » sur 
les vers de Verlaine avec les « grands jets 
d'eau sveltes parmi les marbres ». 

Honneur à tous ceux qui ont concouru à 
quelque titre que ce soit à cette splendide 
et très fructueuse fête d'art et de bienfai-
sance. Elle nous a élargi le cœur. 

A. A. 
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En Grèce, les menées du gouvernement, 
malgré les assurances fourbes du roi 
Constantin, continuent à constituer un 
danger pour les alliés. Les troupes royales 
sont autour d'Athènes et, d'autre part, me-
nacent à revers notre armée de Salonique 
et de Monaslir. Les alliés prennent leurs 
dispositions pour parer à tout événement. 

Prix de la Journée 
dans les Hôpitaux 

A partir du 1er janvier 1918, en vertu de 
la loi, des délibérations da la commission 
administrative en date des 29 juin et 13 juil-
let 1917 et d'un arrêté préfectoral du £2 sep-
tembre 1917, le prix de journée défi malades 
hospitalisés dans les hôpitaux de Bordeaux 
est fixé ainsi qu'il suit, pour les catégories 
désignées ; 

1. Malades de l'assistance médicale gratuite 
et assimilés, adultes et enfants de 7 à 15 ans, 
3 fr. 75; femmes en couches, 4 fr. 20; en-
fants au-dessous de 7 ans, 2 fr. 65; 

2. Blessés du travail, 5 fr. ; 
3. En vertu d'une délibération de la com-

mission administrative du 16 novembre 1917 

approuvée par M. le Préfet îe 22 du même 
mois, le prix de pension des vieillards et in-
curables à l'hospice général de Pellegrin 
est élevé à 800 fr. et 700 fr. pour les pre-
miers, selon qu'ils ont ou n'ont pas d'infir-
mités, et à 800 fr. pour les seconds.-

7o 
Revenu réel : 5,83, net d'impôt 

Les souscriptions sont reçues sans frais i 

BANQUE DE BORDEAUX 
S, rue d'Orléans, à Bordeaux 

et dans ses agences : à Angouléme, Barbe-
zieux, Bergerac, Blaye Llbourne, Mont-de-
Marsan, Royan, Sainte-Foy-ta-Grande, Sar-
lat, Villeneuve-sur-Lot 

Souscription des Viticulteurs 
à l'Emprunt national 

La Caisse régionale de crédit agricole 
mutuel de la Gironde, 27, rue Esprit-d.es-
Lois, à Bordeaux, se charge de souscrire 
à crédit à l'Emprunt national, pour les viti-
culteurs. 

Les titres souscrits seront remis, contre 
paiement, aux bénéficiaires lorsque ceux-ci 
toucheront le prix de leurs vins, soit des 
acheteurs ordinaires soit de l'Etat pour 'es 
vins réquisitionnés, sous la seule majora-
tion des intérêts à 5 %, alors qu'ils auront 
produit 5 fr. 83 %. Les ordres peuvent être 
donnés par simple lettre jusqu'au 16 dé-
cembre. 

Une Bagarre cours da lédoc 
Un Agent tné d'an coup de Revolver 

Dimanche soir, vers dix heures, le gar-
dien de la paix Bret se trouvait quai des 
Chartrons et quittait cet endroit pour se 
rendre au poste du premier arrondissement, 
lorsqu'il croisa un individu recherché pour 
désertion et diverses autres raisons. 

11 voulut appréhender le déserteur, mais 
celui-ci décocha un formidable coup de 
poing à l'agent, puis se sauva. 

Le gardien de la paix Bret s'en fut aussi-
tôt au poste et, là, avisant son camarade 
Mesplet, il lui demanda de lui prêter main-
forte, mais la piste était perdue. 

Les deux agents firent route ensemble, se 
iendant cours du Médoc; mais au coin du 
cours du Médoc et du cours Balguerie-Stut-
tenberg, ils aperçurent un individu ivre qui 
voulait entrer de force dans le bar tenu par 
M. Moulin, que celui-ci avait refusé de 
servir. Cinq autres Individus qui sortaient 
au même moment du bar empêchaient éga-
lement le nouvel arrivant d'y pénétrer. Or, 
pendant que l'ivrogne était maintenu par 
l'agent Mesplet, le gardien de la paix Bret 
se trouvait entouré par les cinq autres indi-
vidus, lorsque soudain un coup de feu re-
tentit et une balle atteignit à la tempe Bret 
qui s'écroula. 

On s'empressa autour de lui, mais le mal-
heureux avait cessé de vivre. 

Naturellement les cinq individus, ainsi 
que l'ivrogne, profitant du désarroi, s'enfui-
ren pr • le cours Balguerie-Stuttenberg ; on 
n'a pu les retrouver. 

M. Pellatan, commissaire central; M. le 
capitaine Belliard et M. Bra.il, commissaire 
de police de service à la Permanence, infor-
més téléphaniquement, se sont rendus sur 
les lieux où le meurtre venait d'être com-
mis. 

Après les constatations d'usage, le corps 
de la victime a été transporté à son domi-
cile. 

Le gardien de la paix de ire classe Bret, 
âgé de cin-arante ans, était entré dans la po-
lice en 1907. 

Bret, dévoué et brave, jouissait de l'esti-
me de ses chefs; le service de la police mu-
nicipale bordelaise vient de perdre un de 
ses précieux auxiliaires. 

Nous croyons savoir que, devant la me-
nace toujours grandissante des malandrins 
oui jettent l'effroi dans certains quartiers de 
Bordeaux, la police municipale va être au-
torisée à se servir des moyens défensifs 
qui lui étaient régulièrement dévolus, mais 
dont elle hésitait, par un scrupule malheu-
reusement exagéré, à faire un emploi ri-
goureux. 

5ur la Piste du Meurtrier 
M. Parfais, chef de la Sûreté, qui est 

chargé de l'enquête, s'est mis immédiate-
ment eu campagne. Les renseignements 
qu'il a déjà recueillis permettent d'espérer 
que le meurtrier ne saurait tarder à tomber 
entre les mains de la justice. 

La Date des Obsèques 
M. le Procureur de la République a char-

gé M. le docteur Salesses, médecin légiste, 
de pratiquer l'autopsie du corps du malheu-
reux ganiien de la paix, cette nouvelle vic-
time du devoir. La date des obsèques sera 
fixée ultérieurement. 

Brutale Intervention 
Sous ce titre, dans notre numéro du 5 dé-

cembre courant, nous avons relaté l'agres-
sion dont fut victime le gardien de la paix 
Chambon. Celui-ci, pendant qu'il conduisait 
au poste de police Lambert, un individu 
qu'il venait d'arrêter, fut assailli, place Me-
nadeck, par un inconnu qui le frappa d'un 
coup de stylet dans le dos, lui faisant une 
blessure assez grave. 

L'agresseur s'était enfui et n'avait pu être 
rejoint. M. le juge d'instruction Matignon, 
chargé de cette affaire lança un mandat 
d'arrêt, et l'inspecteur de la Sûreté Barsacq 
reçut la mission de rechercher l'auteur du 
coup de couteau. 

L'inspecteur, aidé des agents Normand et 
Duvignac, fit diligence et il fut assez heu-
reux pour appréhender le charretier Char-
les C..., âgé de dix-sept ans, demeurant à 
Bègles, au moment ou il passait place de 
la Bourse. 

Conduit au cabinet de M. Parfais, chef de 
la Sûreté, Charles C... a fait des aveux 
complets et a déclaré qu'il s'était débarrassé 
du couteau dont il s'était servi pour frap-
per le gardien de la paix Chambon. Ce der-
nier dont la santé s'est, améliorée, est tou-
jours soigné à l'hôpital. 

PETITE CHRONIQUE 

Vol de magnétos. — Deux magnétos pour 
automobile ont été volées pendant la nuit 
de samedi à dimanche, dans un entrepôt si-
tué allée de Boutaut prolongée, au préju-
dice de M. Revardoux, directeur de la So-
ciété générale des engrais. 
—--— ' «s}^w. ... . 

Un Devoir de Solidarité 
La France entière a le devoir de venir à 

l'aide de nos départements envahis, de faci-
liter à l'Etat la résistance en apportant le 
nerf de la guerre c'est-à-dire l'argent. 

Certaines régions, par leur situation géo-
graphique, ont été favorisées en ce sens que, 
si elles ont comme toutes les autres donné 
leurs enfants pour défendre le territoire, el-
les ont été plus à l'abri de désastres com-
merciaux, financiers, économiques. 

Il leur appartient donc d'apporter leur 
concours à cette œuvre de solidarité et de 
SOUSCRIRE A L'EMPRUNT NATIONAL. 

5§ 3R E!GTAC XL*X5 & 

LUNDI 16 DECEMBRE 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 •. Monsieur 
le Directeur ». 

APOLLO-THEATRE. - A S h. 30 : « Tout à l'A. 
mérlcaine ». 

SC AL A - THEATRE. — As h. 80: .Ça vaut 
l'Voyage 1 » 

que ne comptant que quatorze hommes, fallut 
s'adjujrer un essai. Les « capistes » qui mar-
quèrent sont Ducher et Desinoulin. Excellent 
arbitrage de M. Cochet, d'Agen. 

Matches amicaus 
A BORDEAUX 

ATI PARC OLYMPIQUE DE LA COTE D'AR-
OEN'T. — Biarritz Olympique (1) bat Union 
B. S B. S. (1) par 8 points (2 essais, 1 but) à 
3 (.1 essai). 

Le instcli. fort intéressant, a été suivi par 
en nombreux public. Le jeu a toujours été 
rapide et courtois. Bordeaux et Biarritz ont 
ouvert constamment, et, pour la première fols 
depuis longtemps, on a pu assister à de jolies 
combin;i>6ns de passes. 

C'est' bien la meilleure équipe qui a gagné. 
Les unionistes, handicapés par l'absence de 
quelques-uns rie leurs meilleurs joueurs sélec-
tionnés, ont tout de même fait excellente im-
pression. 

Plusieurs hommes se sont détachés du lot. 
Le talonneur biarrot, qui a ramassé le ballon 
sent fois sur dix; le demi bordelais Condom, lo 
meilleur des trente; le trois-quarts Anouilh, 
qui a montré une parfaite compréhension du 
jeu, et l'arrière Turpin. 

L'essai de Bordeaux a été marqué sur coni<p 
de pied de déplacement, et les deux essais de 
Biarritz, sua- passes redoublées et» sut) dé-
marquage. 

Arbitrage sévère et impartial de lieutenant 
Abadie. 

AU BOULEVARD JEAN-J ACQUES-BOSC. — 
B. S. B. S. (réserve mixte) bat Association 
sportive du Midi par 6 points à zéro. 

A LIBOURNE. — Le Stade Bordelais (1) bat, 
en match amical, l'U. A. Ltbournaise par 
6 points (deux essais) à 3 points (un essai). 
Belle partie qui se déroula sur le terrain de 
l'U. A. L. 

Dans la première mi-temps, les Bordelais, 
plus lourds, dominèrent leurs adversaires; à 
la reprise, les Ltbournais jouèrent constam-
ment dans le camp du Stade. Des deux côtés, 
avants et trois-quarts fournirent un joli tra-
vail. Bon arbitrage de M. Domeroq, qui man-
qua parfois de fermeté. 

A TAREES. — Le Club Olympique Tarbais 
bat Rugby-Club Bordelais par 12 points (qua-
tre essais) à zéro. Partie des plus intéressan-
tes et très disputée. Essais marqués par Nico-
leau, Estribois, Ernandez et Estève. Jolie dé-
fense des Bordelais. Excellent arbitrage de M. 
Pomès. 

A BAYONNE. — Aviron Bayonnais bat Sec-
tion Paloise par 9 points (3 essais non trans-
formés) à zéro. 

A LA ROCHELLE. — Association Sportive du 
Midi bat Stade Rochelais par 9 points à 5. 

A ROCHEFOR.T. — S. A. Rochefortais bat 
Stade Nantais par 6 points (deux essais) à 
zéro. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
COUPE DE LA COTE D'ARGENT 

AU PARC OLYMPIQUE DE LA COTE D'AR-
GENT. — L'Union B. S. B. S. (1) bat le Rugby-
Club Bordelais (1) par forfait. Les deux équi-
pes conviennent de jouer un match amical, 
que gagne le B. S. B. S. par 4 buts à 1. 

A BENAUGE-PARK. - Sporting-Club de la 
Bastidienne bat A. S. du Midi par forfait. En 
match amical, le S. C. de la Bastidienne triom-
aisément de l'A. S. M. par 7 buts à zéro. 

MATCHES AMICAUX 
AU STADIUM. — Stade Pessacals (1) bat B. 

S. B. S. (1 réserve) par 1 but à zéro. — Char-
trons (3) bat B. S. B. S. par 1 but à zéro. 

A LA GARENNE. — Stade Pessacals (2) bat 
Arlac Sports (2) par 9 but» à 2. 

A LA BASTIDE. — S. C. B. (3) bat Arlac 
Sports (2) par 3 buts à zéro. 

Ai; BOUSCAT. — Bons Gars (2) battent S. B. 
ti. C. par 2 buts A zéro. 

A COGNAC. — Union Ami-cale de Cognac bat 
3e génie par 1 but a zéro. 

AUX SABLÏERES-BRIJGES. — Bons gars (1) 
gagnent Chartrons (1) par 3 buts à zéro. Char-
trons jouant a dix en première mi-temps. 

A CAUDERAN. — Chartrons (2) et Salnt-
Thomas-d'Aquin (I) font match nul : 4 buts. 
Chartrons jouant à dix en première ml-teinps. 

A PARIS 
AU PARC DES PRINCES. — L'Association 

Sportive Française gagne, par % buts à 1, le 
Club Athlétique de ia Société Générale. — 
B.aincy-Sport bat Cholsv par 1 but à zéro. — 
Club Athlétique du Me \>at Standard par for-
fait. 

CHALLENGE DE LA RENOMMEE. - J. A. 
Saint Ouent bat U. S. Voltaire par forfait. — 
Club Français bat C. A. Boulonnais par 5 buts 
à zéro. 

Théâtres û Goneerts 
Théâtre-Français 

i L'Africaine ». — Mardi il courant, soirée 
de grand gala, o l'Africaine », interprété par 
M. Tharaud, fort ténor de l'Opéra, et Lucyle 
Panls, Reion, H. Ferran, A. Garcia, Lapeyre, 
Flory et toute la troupe. Grani divertissement 
dansé par Mady Plerozzi et les dames du bal-
let. Rideau à 8 h. 15 précises. Ouverture des 
portes a 7 h. 45. Location ouverte au hall du 
Français jusqu'à sept heures. 

Théâtre des Bouffes 
« Rip. » — Jeudi 13 décembre, sixième mati-

née rie famille, « Rip » avec F. Caruso. En in-
termède, ies Frères Barrois, célèbres acroba-
tes de force. 

Trianon-Théàlre 
< Monsieur le Directeur. » — Tous les soirs, 

l'hilarant vaudeville qui fait salle comble, avec 
R. Templay et René Willems. 

Apollo- i'héâtre 
« Tout à l'Américaine 1 » — Les scènes, les 

couplets, lot déniés de « Tout a l'Américaine I » 
sont fêtés chaque soir avec leurs brillantes 
interprètes: Mado Minty en tête, ■ et on ap-
plaudit cette semaine deux numéros tout à 
l'ait remarquables: les Frères Barrois, dans 

\ leurs exercices inédits et les Kallus dans 
leurs danses que les Américains acclament 
chaque soir. Location au hall du Français. 

Les Sports à Bordeaux 
ET ÎXA-NS LA REGION 

FOOTBALL RUGBY 
A TOULOUSE 

Les Matches de Sélection 
(Par télégramme <t« notre envoyé spécial) 

L'équipe du Sud bat l'équipe du Sud-Ouest 
par 9 points (trois essais) à zéro, après une 
partie très rapide et tout à l'avantage des 
sudistes. 

Nous donnerons dans notre prochaine édi-
tion les résultats détaillés de cette partie. 

R. H-

Aihambra-Casiiio-d'Hiver 
Plus de deux cents personnes n'ont pu trou-

ver place hier dans le skatino-ring de f'Altiam-
bra. L'empressement du public est une preuve 
du confort agréable qui règne dans l'Etablis-
sement. Samedi 15 décembre, ouverture du Ci-
néma, avec, pour la première fois à Bordeaux, 
la projection du film « ARSENE LUl'lN > de 
M. Leblanc. 

Scala-Tfaéâlre 
«Ça vaut l'Voyage!» — Tous les soirs, la 

triomphale revue avec ses hilarantes scènes 
nouvelles. Succès pour tous les artistes: Mmes 
Hauvia, Ritz, Provost, Jane Mary, Volney, 
Farnès'-, Dalisa. Delorme, Pierval, MM. Boso 
de Lavareille, Rullier, Mauris. Réval. Martin, 
Verva. Reynai. On loue sans frais à la Scala, 
où le bureau fonctionne en permanence. 

L'EQUIPE SÉLECTIONNÉE 
A l'issue d« match, la commission de sélec-

tion, réunie au siège du Comité des Pyrénées, 
a formé comme suit l'équipe qui représentera 
lo Sud contre le Nord, le 30 décembre, à Paris : 

Arrière : Caujolle (Union B. S. B. S.). — Rem-
plaçant : Casnabet (U. S. tarbaise). 

Trois-quarts: Hauret (C. O. tarbais), Jean-
grand (U. S. T.), Balansa (C. O. T.), Got (Sta-
de toulousain). — Remplaçants: Duohé (C. A, 
périgourdln), Candeau (S. B. U. C). 

Demis: Ouverture, Bordes (U. S. T.): rempla-
çant, Château (S. paloise). — Mêlée, Piteu 
(S. P.); remplaçant, Rio (C. O. T.). 

Avants : Marie (R. C. bordelais, Marcisseau 
(R. C. B.), Lognos (A. S. Béziers), Nlchols 
(C. O. T.), Valès (tl. B, S, B. S.), Sébédio (A. 
S. B.), Pascarel et Bernon (S. T.). — Rempla-
çants: Crémall (S. O. Perpignan), Bonnet (U, 
B. S. B. S.), Rousseau (U. B. a B. S.), Rouch 
(C. O. T.), Boubée (Biarritz). 

A LYON 
L'équipe da Nord bat l'équipe de l'Est par 

13 points à 3. En dépit de la défense courageui-
se des équipiers de l'Est, les nordistes, plue 
rapides et plus coordonnés, ont> pris une 
avance de trois essais, qui ont été marqués 
par Blot, Fabre et Laborderie. Le butteur Gay 
a transformé le premier et le dernier de ces 
essais. 

Coupe de l'Avenir 
A PERIGUEUX. — Le Club Athlétique Péri-

gourdin a battu le Compound-Club par 6 
points (2 essais) à zéro. La pluie, le vent et 
la boue rendirent le match confus. Le C. A. P. 
trouva devant lui un team très dur, qui, bien 
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Compagnie des Chargeurs français 
(PLISSON ET C» 

Cette Société a décidé de payer par antici-
pation à ceux de ses actionnaires qui dési-
raient souscrire à l'Emprunt national, le 
montant des coupons numéros 17 et 18. dont 
la mise en paiement a été approuvée par 
l'assemblée générale du 24 novembre der-
nier. Ces coupons sont donc payables dès 
maintenant et jusqu'au 15 décembre, au siè-
ge social de la Compagnie, 27, rue de Mo-
gador, a PARIS, à raison de 70 francs (70) 
net par action au porteur et 72 fr. 85 par 
action nominative, contre remise du coupon 
17; 250 francs net par action au porteur ou 
nominative, contre remise du coupon nu-
méro 18, ou sur présentation des certificats 
nominatifs. Passé ce délai, ces coupons se-
ront payés par le Comptoir National d'Es-
compte de Paris aux dates fixées par l'as-
semblée, soit : le 15 décembre 1917 pour le 
coupon numéro 17 et le 1er février 1918 pour 
le coupon numéro 18. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Cours d'histoi-

re de la philosophie. Professeur M. Ruyssen. 
Leçon d-u mardi 11 décembre, à quatre heures. 

L'Idée d'humanité dans l'histoire (suite); le 
Dieu d'Israël. 
——————— ——— — 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS 
PLUS DE CHEVEUX GRIS 

Il est parfaitement possible d'obtenir pour 
les cheveux, la barbe et les moustaches la 
teinte exacte que l'on veut, sans aucun dan-
ger pour la santé, sans fatigue. L'opération 
se fait instantanément très discrètement. La 
teinte obtenue est franche, permanente. La 
dépense est insignifiante. 

Les personnes intéressées n'ont qu à de-
mander au Directeur de « La Roseraie », 47, 
rue de Rivoli, à Paris, un exemplaire de la 
revue mensuelle « La Roseraie », qui leur 
sera envoyé gratuitement et leur fournira 
avec beaucoup d'autres recettes pratiques 
tous les renseignements utiles. 

LE NAOL nicmssE ms ET 0I£* 
tous métaux? 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS PATISSIERS-GLACIERS. - Ré% 

mon extraordinaire mardi 11 décembre, à trois 
heures et demie du soir, bar Gambetta. 

Ordre du jour : Lecture du dernier procè» 
verbal; protestation à faire au sujet du des» 
dier décitt concernant la pâtisserie. 

1 1 — 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 9 décembre 

Lonis Philip, 51 ans, rue Planterose, 22. 
Marguerite Trespec, 53 ans, rue Ste-Croix, 
Cécile Junca, C9 ans, boul. An t.-Gautier, 
Pierre Boson, 74 ans, rue Darnal, 1. 
Jeanne Picard, 74 ans, rue Laville, S3. 

Teinturerie ROUCHON. _ réiéph. 15-M 
La SOIE se teint bien. 

CONVOI FUNEBRE^ue.
1
*

c
ÎS?Sï£ %l 

decin-niajor (aux armées), et Mme Jacques Ca» 
miade; M. Jean Camiadc, maréchal des logis 
d artinerie (aux armées! ; M. et Mmo Albert No-
don, Mu» Louise Camiade, M. André Nodon. 
mate.ot breveté (aux armées); MM. Raymond 
et Etienne Nodon, M. le commandant Camille 
Camiade, chef de bataillon en retraite, offi-
cier de ia Légion d'honneur, et Mme Camille 
Camiade; M Henri Camiade, Mmo Jules d'An» 
ditrain, Mme Alfred d'Andurain, M. Félix Ca-
miade (mobilisé dans le train des équipages), 
Mme l<élix Camiade et leurs enfants; U. ej 
Mme Luci:n Pourqule et leurs enfants, M. Heo> 
tor du Poy, capitaine (aux armées), chevalier 
da la Légion drhonneur, décoré de la croix de 
guerre, Mme du Poy et leurs enfants; M. Lau-
rent d'Andurain, lieutenant (aux armées), 
Mme Laurent d'Andurain et leurs enfants; M 
vicomte et la vicomtesse de Malartic et leurs 
enfants; le vicomte de La Loge d'Ausson, lieu, 
tenant (aux armées), la vicomtesse de La Log« 
d'Ausson et leurs enfants; M. Jean d'Andu» 
rain, lieutenant (aux armées), Mme jean d'An-
durain et leurs enfants; M. Pierre d'Andurain, 
lieutenant (aux armées), Mme pierre d'Anduî 
rain et leurs enfants; M. Michel d'Andurain, 
caporal d'infanterie (aux armées) ; Mme EU' 
sabeth d'Andurain, religieuse du Sacré-Cœuri 
Mie Fanny d'Andurain ont la douleur de fair« 
part à leurs amis et connaissances du décès d4 

M. Auguste CAMIADE, 
Décédé à Dax, place Borda, le 9 décembre, 

et les prient de vouloir bien assister à ses 
cfbsèques, qui auront lieu à Dax, le mercredi 
12 décembre, à neuf heures du matin. Le corpa 
sera transporté le même jour à Gaas, où l'in» 
humation aura Heu à quinze heures. 

Vu les circonstances, 11 ne sera pas fait d'au-
tres invitations ni envoyé de lettres de fairtj 
part. 

CONVOI FUNÈBRE Tet^V1» 
et leurs filles. M. et Mme o. Bidault et leur fils, 
Mme Lavergne et sa fille, les familles Bouc, 
Hu-chet, Vigneau et Borle prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'aà 
slster aux obsèques de 

M. Albert FILLIOT, 
leur époux, père, grand-père, frère, oncle, n»> 
veu et cousin, qui auront lieu le mardi lt du 
courant, en l'église de Bègles. 

On se réunira a la maison mortuaire, 8, rue 
du Treuil, à Bègles, à une heure et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE M ^««5 
les familles Dimon et Rami prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'à» 
sister aux obsèques de 

Mme veuve François PAPOT! 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur el 
tante, qui auront lieu le mardi il décembre, 
en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30, 
avenue Victor-Hugo, à une heure et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres génér. (serv. du Bouscat), 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Léon 
Blanchard, M. Ca> 

mille Blanchard (au front), M. G. Blanchard, 
oncle; M. et Mme j Lamic, M. et Mme j. Du-
bourg et leur fils, M. et Mme Léopold Blanchard 
et leurs enfants, M. J.-M. Lacoste et sa famille, 
MM. Lucien et Paul Danglard et leur famille 
et les familles Blanchard, Morère et Duchein 
prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques ds 

M. Léon BLANCHARD, 
négociant en bois, 

leur époux, père, neveu, gendre, frère, Lx.au. 
frère, oncle, neveu et cousin, qui auront lieu 
le mardi il courant, en l'église Sainte-ÉùlaiUa 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 31, rue du Tondu, d'où 1< 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE BT* ffî 
sorn et leurs enfants; Mme des Aubrayes, M1" 
G. Bosorn, M. et Mme Joseph Manocq prienl 
leurs amis et connaissances d'assister aux ob-
sèques Û9 

M. Pierre BOSOM, 
leur pere, beau-père, grand-père e» frère, qui 
auront lieu le mardi il décembre, en l'église 
Notre-Dame 

Réunion, l, rue Darnal, trois heures. Dé-
part à trois heures et. demie, 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres Générales, II), c. Alsacc-Lorraiv 

REMERCIEMENTS ET 1ESSE 
M. Peucnaud, pharmacien, et sa famille r* 

mordent sincèrement les personnes qui Jeu* 
ont fait l'honneur d'assister k la levée d8 
corps de 

Mme veuva PEUCHAUD, 
ainsi que colles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite à son Intention jeudi 
13 courant, à neuf heures, à Saint-Bruno. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme ]-'. Dupleix, M. It. Dupleix (au* 

armées), M. et Mme D. Dupleix et leurs en-
fants, M. et Mm« Lemesle et leurs eniantï, M. 
et Mme i-;. Lacouture et leurs enfants remer-
cient bien sincèrement tout>s les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm° veuva Léonce DUPLEIX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à onze heures, le mercredi 12 dé-
cembre, dans l'église Notre-Dame, sera offerts 
pour le repos de son finie. 

La famille y assistera. 
Pompes funèores générales, m, c. Alsace-Lorralnt 

REMERCIEMENTS Ë 
ne Peïron, Mme et M"e Paul Pèlron, les famil-
les Grégory, Boubilla, Marquié, IlarJorff, Tarn-
pier, Lynch remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honne>-~ 
d'assister aux obsèques de 

M. le tr Jules-Félix-Samuel PEiRON, 
ancien préparateur a la Facilite', de médecin* 

de Montpellier, ancien médecin consultant 
a Eaux-Bonnes, médecin chef rte la maison 
de santé protestante, médecin inspecteur ds 
l'Assistance publique, engagé volontaire ds 
1370, médaillé de l'Assistance publique, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

RASOIR "VICTOR", 12 fr. 
Rasoir de sûreté triplement argenté, avec Cla-
mes, franco, 1 2'25. RItfFIER, constr' 38, rue 
de Rivoli, Paris (i-). — Demander tarif gros, 
Lampes électriques k poche, Pierres à Briqast, eîc, 
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HENRI MACÉ 
ne-et-Loire) avise sa clientèle 
ou'il est a sa disposition pour 
fui faire expédier, moyennant 5 
(rancs de courtage par fût, du 
pidre de pomme pur jus extra; 
Expédition certaine vins blancs 
charentais, plus 40 pièces vin 
blanc Vouvray 1917 quai, extra. 
Ecrire hôtel Terminus, Bordx, 

j«œufs oasc. 3 paires lab. 1 ou 
■ g, ou bons p. bouch. à vend, de 
«onfiance. Lcr. Rozier, Izon (G<io) 

9 'achète verres et vieux clichés 
Dhoto pr argenter et tous au-

(très art. en stock. BEAUMAUIfl, 
Si, rue Chemin-Vert, 11, PARIS. 

UftfjETE TRICOTEUSES occa-
lAun sion. Cournou, 15, impas-
se Dupuis, Courbevoie (Seine). 

frRÈS~BONNE T0-^ 
Irans-it, expédition, export., ex-
cellantes rûfér., demande em-
ploi- Ecr. Devaize, Havas, Bdx. 

I DEM. S mot. électriques C. 
IC de 5 (i à BV4 HP, 220 volts, 

off. a Dodge, Havas, Bdx. 

1 aveuse bouteilles d<ie» 8, r. du 
L Bosquet, Parc. Se prés, u 1 h. 

E' x-Maltro de chai demande pla-
ce dans mauxm vins, spiri-

tueux. Ec. Nissel, Ag. Havas, Bx 

«M dem. un bon contremaître 
UN d'ajustage à la d° des Lram-
Ways de Bordeaux. S'°r au chef 
6'atelier, rue Connut-Marchand. 

DEMANDE ménage vacher 
_ ._ avec enfants pour propru; 
jtés près Bordeaux, très bons ap-
Ipolntements. Références tres_s4-
Çieuscs exigées. Ecrire BLLZ.A, 
iAgenco Hayas» Bordeaux. 

m 

TRIANON-THÉATRE 6('c„RuurSV^ 
TOUS LES SOIRS <- DU 7 AU 13 DECEMBRE isola» —> A 8 HEURES 45 
JEUDI 13 DÉCEMBRE, MATINÉE A a HEURES 45 

> L ue des pièces les plus amusantes du IC6pertoire ! ; 

î Monsieur le Directeur ! ! 
• Vaudeville en 3 actes, «l'Alexandre BISSON et F. CARKÉ : 
Place» de 4lr. 50 à i ir. 25. — Locallon au Théâtre, de 2 i 6 heure». 

Jeudi, de 10 heures à midi. 

1 Irréductibilité 
SANS yfïAie 

Fi 
OATiANTIE 

i Sonsrrintiuri"! C £W COUPONS NON ÉCHUS 

payables ( Fnançm ou ETR/uvans 
Banquo ROBERT (fondée en 1868) 

133, Rue Montmartre, PARIS 
| SOUVEM1R OFFERT A TOUT SOUSCRIPTEUR j 

RÉCLAMER NOTICES 

Partis nombreux des deux sexes. 
Eor. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

1,200™ 01 RENTES 
avec lut) poules. Méthode sùro 
doublant la ponte Not. c. 1 timb. 
Pondrerio Ovidor. à Marseille. 

Â VFNnRF PROPRIETE ET 
If Cil Une USINE arr» Berge-

rac (Dordogne). Prés, étang, éclu-
se, chute d'eau avec roue hydrau-
lique, l'orce motrice 30 chevaux. 
Conten. totale, 4 hect. 40. S'ad. pr 
tous renseig. et trait, à M. Emile 
BEER, 77, b<i Malesherbes, PARIS 

ÛIIEVAL, voit., harn. luxa à 
vendre, 101, r. Franc«-Sourdis. 

ON DEMANDE fc^fô 
tonnes de BOIS par semaine 
pour servir de combustible 
pour chaudières. Donner prix 
livré par wagon, camion ou ga-
barre sur l'embranchement 
do k Sursol. — Adresse : «LA 
CORNUBIA » Bordeaux-Bastide. 

achetées plus 
haut cours. 

2?». Q-siX'doires© 
55, boulevard de Talence, Bdx. 

BOUTEILLES 

CIDRE pur jus, qualité extra, 
en stock. Prix de gros. DU-

BOUItG et FILS, 20, rue Fcrrère. 

Savon, huile do ménage, entre-
pôt. Erguy, 57, r. 3-Conils, Bx. 

Pliotoerapliie 
Cartes postales soiuuées 

FLORIAN, U, r. Dauphine, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L^TÀSIE, 

US' VI N ROUGE NOUVEAU IIKt 

lll'Iia ïî.ruePeyronnet i*H0OU 

A cbète bouteie» bordel"0». Faire 
off. E. Pinsan, 60, r. Borle, Bx 

ftnULttse cours après-midi 
et te soir, 5 fr. p. mois. 36, route 
Médoc, Bouscat, 20 mèt. du bi. 

Des ouvriers charpentiers et 
menuisiers sont -demandés à 

l'usine do la Société d'Entrepri-
se et de Constructions en bois 
(ancienne usine Labrousse, à 
Lahouheyre). Prix do début, 
90 centimes et 1 fr. de l'heure. 

AU nEUAUfiC machincs-ou-Un UERInNuE nis pour tra-
vaillai le bois. Envoyer rensei-
gnements détaillés Entreprise 
Somerville, 74, c. de Verdun, Bx, 

RFMAill T 12 HP- torP- 6 P1- \ 
ntllrtULI occ. uniq., p. roulé 

10-12 HP. 4 places, 
état neuf. 

10-12 HP, torp. 4 plac. 
bonne occasion. 

AT! flC 10-12 HP, 2 pl., neuve, 
n ! ILMW éclair., démar. électr. 
PASCHOUD, 46 rue Mandron, ou 
1, rue Saint-Hubert, Bordeaux. 

passa 
|«J BAR3K pur plaque*. f Ketut prulu. BBlfn'.ph1" 
lr> r.llatal>l>a.T>]il«iM, 

pu*Paaserleux. M. pl.Maynard 

A VFMI1RF • 3 camions auto-VCNU.1E 1 mob., bandages 
caoutchouc; 1 camion «Packard» 
4 t., exoell. état, 28,000 fr.; 2 ca-
mions «Pierce-Arrow» 2 t. 5 exc-
état, l'un 25,000 fr. S'ad. s. place 

Poudrerie de Croix-d'Hins (G<K>) 

A LOUER à l'année maison do 
campagne moderne avec jar-

din confortable partie meublée, 
près tramway, jolie région, vue 
étendue, toutes facilités appro-
visionnements. — P. MARAIS 
11, rue Marengo, 11, Bordeaux! 

SAVON DE MÉNAGE 
première qualité, 

raranti tans silicate. Postal 10 kilos, 
ai? ir : para coslaux, 78 tr.; par 
5 postaux, 137 lr et 10 pontaux, 
250 lr. franco contre rembours'. 
P. KOUtAl U Fils, labricant de 
savon», iVXc&x'iaeiUe. 

ACHAT, AVANCES 

Tous Titres 
Renseignements financiers 

ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin. 

Situation assurée 
<=n apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTE.R OFFICE CO 0Z ail. deTournj-(P» elage) ,J«Î 
fliUAU ménage, 9 k. net f°° 
OnVUH v. gare contre mandat 
25 francs. — M»» RENON, 34, 
rue Curiol, 34, MARSEILLE. 

VENDRAIS FORET CHENE, HE-
XRE, 20,000 tonnes environ, 

gare 7 kilom. Ec. Merly, 57, al. 
Jaurès,Toulouse. Ne rec q.s.r.-v. 

Iles valeurs ne 
r rapportant pas 

aciîAT et VÉHTS (lo tous titres non cotés 
B Lde!aNOUVELLE REl^TE°l"°™^ 

- ARGENT de SUITE - BANQUE, 7, rue Laintte. 7. PARIS. 

urinaires. écoulements, goutte matinale, prostatites. urétrites an-
ciennes, tenaces es persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. eto., 
syphilis et ses iunestes conséquences. — Guénscn oontrôléo. — 

Institut de la Faculté de Paris, 5.0, irae Uugeierle, Boriteans* 
T' 1« jours.de 10» 12 h. ot 34 7 h.; dim., t* 10412 h„ itpat lettre. Méthode supérieure du D' LAT A NIÉ (30* année). 

SYPHILISSIVOIESURIN AIRES 
lîîoTiïDT SEROTHÉRAPIOOE DU SDD-ODE8T,23.cours U rintendance.Borileaux 

Mêate Maison ô LYON, 17, roe de Sa République. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Mercredi 12 décembre, à 1 h.: 

Chambre a coucher noyer, sa-
lon L- XV. armoire chêne, bi-
bliothèque noyer, garde-robes, 
bahuts genre Boule, suspen-
sions, glaces, tapis, pendules, 
a'ppareils de chauffage, vestiai-
re, bicyclette, montres, bibe-
lots, etc. 

Au comptant et 10 %. 

M9J. DUVAL.Truèur3^ 

A. LOUE3R 
au Mouleau, près Arcachon, vil-
la, confort moderne, gaz, eau 
chaude, chauffage central, cham-
bre bains, garage. Malades abs-
tenir. Ec. Ener, Ag. Havas, Bx. 

1,000 sacs 75,'SO sur lm/lm05, 
< 29, rue Croix-Blanche, Bx. 

A l OUEIt en Gironde force hy-
»- draulique de 150 à 3O0 che-

vaux, près gare. S'adresser à 
Mme Rondony, Rochefort-s.-Mor. 

LIMONADE dem. employés fa-
bricants. Erguy, eaux gazeu-

ses, 57, r. Ïrois-Conils, Bdx. 

DEPART chambre noyer, voitu-
tures enfant, vitrines et bibe-

lotsdxicle,! usils.a v., 121, c. Albret. 

Pleyel à queue à ven-
dre, 17, rue Hugucrie, 

de deux à quatre heures. 

ECRIRE DE CONFIANCE 

J' 
MEUBLES riches et simples 
BIJOUX OB. VESTIAIRES 

Georgeon, 23, r. St-Scrnin, Bdx, 

CRESSOL 
Dentifrice Végétal 
^= au Cochléaria des Pyrénées 

est lu seul dentifrice allante spécialement a tons les soins H la conçue 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacie» 

STENO par correspondance. Douie leçons à 0< 50. 
Résuliït sur, rapide. Noliee Iraneo. Société , 
Sténographique de Bordeaux, 15 rue Prévôté. ! 

A U 7 J00 m- du boulevard, 
»■ échoppe 4 p. cave, cour, 

eau, gaz, élect. Pr. 10,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

AV, 

ENOUÊTFS „Su^oil'ances. - Agence de VERTURY, limeur. 1G3, Ex-Fonct. de la Sûreté. D'.Tl4, r. Rouan ^Mel parUculù 

ISIO-TINTO, 
rseillo. 7i : 

—......._„.»K--t. 10 k. 33 IV.; 
par 5poslauï,i6'i fr. S AVON me-
nage. I0kll..ti'j tr.; 5 ponaux. 1 x? f, 
Baillât C'mtiins, cont. remb. I lr. par colis* 

d'olive vierge, 10 lit., 
45 fr. S*VOfo blanc, 

 _ 10 kit., as ir., etSpos-
taux 13.» lr. Mandai d'avance; cont. 
rembnursem. 1 lr. en plus par colis. 
M " MAURIN, MARSLJLLE. 

LE' 

BLANC garanti, post. 
10 kil. 22 fr. ou contre 

remboursement 23 fr. franco. 
MU» BERAUD, Marseille (Colbert) 

ON DEMANDE c^p» 
maçons terrassiers, manœuvres, 
etc. S'adresser Entreprise Somer-
ville, 10, rue Leupold, Bordeaux. 

J 'ACHETE TOUT: antiquités, mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

G-atineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

06 IIM9 
(Guèrison contrôlée) 

Clinique WASSER.VANN 
1H, rue Vllal-Carics. Bx 

É00ULEMEHT3 — EÉîrûslssemeats 
Traitement en une séance 

Transports forestiers 
A V. quinze bœufs garonnais, 
quatre mulets et quatre chars. 
R. LAVIGNE, Oloron - S'°-Marie. 

On demande un muletier, un 
pont-bascule d'oooaslon,voies 

Deoauvillc, grand métier ruban 
avec chariot et une bouveuteu-
se, Salagna» scierie, Castelnau 
(Gironde). 

maison quartier St-Ferdi-
• nand, 2 étages, gr. jardin. 

Rapport 2,800 fr. Prix 35,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ftACC à céder quai des Char* 
uns E> trons, avec 6 chambres 
meublées et 4 vides. Pr. 6,500 fr. 

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

à céder sur grand cours. 
Loyer 500 fr.Recettes 35 fr, 

par jour. Prix 2,000 fr. Départ. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Comestible et bai 
à céder (angle).Ret 

cettes 100 fr. p. j. Pr. 2,200 fr. 
Pelletier, 37, ruo Esprit-des-Lois, 

UIMQ et spiritueux (maisonde|j 
VlitO à céder en Charente) 
olientèle bourgeoise. Bénéflo* 
28,000 fr. par an. Prix 18.000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

n*«TONNAGE. On demanda, 
vntll ouvrières cartonnières, 
Ec. Audy, 21, rue du Loup, Bdx. 

EPICERIE 

A U Presses 
B« pailles, 

à fourrages ej 
une à chevaux, 

une à vapeur; 400 kil. fil de fei( 
recuit n. 13; harnais de cariole, 
le tout en bon état. S'adresaea 
à A. Fayemeudy, Chalus (H.-V.^ 

JUMENT de labour à vendre^ 
prix mod.C.Grossard.Céronsi 

Delahaye4 cyl. 24 HP, 
magnéto Bosch, car< 

burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus. 

4 

Bois de 
bois è 

telnau (Gironde). 

chauffage et sciure d< 
vendre. Salasna, Cas»' 

< 


